
Formation d'un comité de reclassement

Tout est mis ai œuvre afin 
de trouver du truvuil uux 
employés de lu Templon

rinformation/sud

DRUMMONDVILLE 
— Tous les employés de la Tem­
plon Spinning mills de Drum- 
mondville étaienl convoques 
.jeudi a un* assemblée d’infor­
mation sur la situation de la 
compagnie et sur l'avenir de ses 
employés. Le but premier de 
cette rencontre était la forma­
tion d'un "comité de reclasse- 
rrtent" afin de permettre aux 
gens mis a pied de pouvoir trou­
ver de l’emploi dans le plus bref 
délai, en profitant de tous les 
mécanismes qui existent déjà et 
son susceptibles de leur aider.

Plusieurs personnes avaient 
été invitées pour venir repré­
senter les regroupements aux 
quels elles appartiennent et qui 
; uront un grand rôle a jouer 
dans l'avenir des employés de 
la Templon Parmi elles on a pu 
noter la présence de M Yvon 
Bolduc, de la Main-d’œuvre du 
Québec. M. Gilles Blais, délégué 
regional de ministère de l’Indus­
trie et du Commerce, MM. Ro­
ger Sylvestre et Jean St-Pierre, 
du Centre de Main-d’Oeuvre du 
Canada, MM Marcel Meunier 
et Bruno Désiilets, du syndicat

de la Templon 'M. Meunier est 
représentant de la Fédération 
des syndicats du textile», M. 
Gerard Daneau des cadres de 'a 
Templon. M. Jaoqucs Bonin, 
commissaire industrie] de la vil­
le de Drummondville, M. Jules 
Dupuis, représentant du maire 
Bernier, il est aussi le président 
du Conseil de développement ré­
gional. qui donne son entier ap­
pui au syndicat en cause.

On a procédé a un bref histo­
rique de la situation à la Tem­
plon depuis quelque temps. 
C'est ainsi que le 9 septembre 
dernier, au moment ou le syndi­
cat se préparait à la négociation 
d'un nouveau contrat de conven­
tion collective, M Daneau leur 
a fait savoir qu’il serait mieux 
de ne pas investir de l'argev 
dans cette négociation, puisque 
la compagnie songeait à fermer 
ses portes. Le 14 septembre, les 
employés pouvaient voir en ar­
rivant a 1 horloge une lettre ex­
pliquant la fermeture de la 
compagnie Le 21 septembre, le 
syndicat envoie un télégramme 
à M. Pierre Laporte, minist,e 
du Travail du Québec, pour lui

demander de faire enquête su. 
la fermeture de la Templon. qui 
croyait-on était contraire aux 
dispositions du bill 46 Le minis­
tre a ouvert l’enquête, mais elle 
n'est pas encore terminée et les 
premiers résultats ne sont pas 
connus. Et le premier octobre, 
c’était la réunion de tous les 
employés afin de leur expliquer, 
en présence des autorités com­
pétentes, les possibilités que 
pouvait leu,- offrir l'avenir.

Les invités
M. Marcel Meunier, qui pré­

sentait les invités, s’est attache 
a démontrer qu'il ne s'agissait 
pas d'une farce et que le synd'- 
eat entendait bien poser des 
gestes concrets. "C'est poui 
quoi, de dire M. Meunier, on a 
v oulu s'entourer de gens compé 
tents qui vont nous aider. Tout 
d’abord il faut savoir ce qu’il y 
a a faire et pourquoi. Et ensuite 
avoir des rencontres d’informa 
lion pour prendre connaissance 
des programmes, tant provin­
cial que fédéral, en ce qui re­
garde les employés touchés par 
une fermeture d’usine".

On a expliqué par la suite la

Campagne de prévention des incendies
On a procédé, hier après-midi, au lance­
ment officiel de la campagne de préven­
tion des incendies au cours d'une céré­
monie spéciale à l'hôtel de ville de Victo- 
naville Au cours de cette campagne, qui 
aura lieu du J au 11 octobre, les pom­
piers feront faire des exercices de sauve­
tage dans les écoles, ils donneront des 
conférences aux é'èves ainsi qu'à la ra­

dio, avec la collaboration des présidents 
de clubs sociaux, et procéderont à une 
longue inspection des industries et des 
hôtels de la ville, l'assistant-chef des 
pompiers, M. Normand Arseneault et le 
chef Fernand Giguere présentent ici 
programme de la semaine au maire 
A. Poirier. (Photo Benoît Aubry).

furmation d un comité de re­
classement qui se compose des 
oéiegués syndicaux, de ceux de 
!■: compagnie et finalement 
• eux des gouvernements. Ce co­
mité a pour tache de faire l'in­
ventaire des ressources et des 
possibilités, des expériences de 
iliaque personne impliquée afin 
de dresser un bilan des besoins 
et de voir dans quelle mesure 
et s derniers peuvent s'accom­
moder a la demande. Si ce n'est 
pas dans la région immédiate, 
peut-être alors ailleurs dans la 
piovince.

M. Jean St-Pierre, du Centre 
cl* Main-d’Oeuvre du Canada à 
Drummondville, a insisté sur le 
fait que c'était définitif que l’u­
sine fermait et qu'il était abso­
lument inutile d espérer un* 
réouverture "La compagnie, de 
dire M St-Pierre, n'existera 
plus a partir du 1er décembre". 
De plus, on a affirmé aux parti­
cipants à la réunion que le gé­
rant actuel de l'usine de la 
Templon, M. Stanley Cox, ac­
cordait sa coopération entière 
au comité de reclassement et 
qu'il accordait même une aide 
financière à la structuration du 
dit comité. L'accès aux dossiers 
de la compagnie en ce qui tou­
che les employés sera permis 
au comité.

Le travail du comité sera 
donc de tout mettre en œuvre 
pour tenter de trouver une solu­
tion aux problèmes des gens de 
la Templon. Que se soit par la 
scolarisation ou l'apprentissage 
d’un autre métier et même d'un 
éventuel déménagement pour 
les employés qui voudraient 
continuer à œuvrer dans le do­
maine du textile.

Même si la situation n'est pas 
rose pour les employés d? la 
Templon à l'heure actuelle, ils 
doivent quand même sentir que 
toute une équipe se penche sur 
leurs problèmes et mettront 
leur savoir à trouver des solu­
tions adéquates et à brève 
échéance. C'est bien une tentati­
ve sincère et totale de ces gens 
en place pour venir en aide aux 
victimes d une situation qui cou­
vait depuis quelque temps dans 
le textile et qui ne semble pa.> 
près de mourir si l'on n’inter- 
v ient pas énergiquement en 
haut pour réglémenter la venue 
au pays de ces importations 
étrangères qui sont en voie de 
détruire complètement l'indus­
trie du textile canadien, ou du 
moins de lui porter un coup bas 
dont elle aura peine a se rele­
ver.
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Le comité féminin du club lions de Victorioville accomplit 
un travail fort louable pour aider ce club de service a 
servir encore plus. Le comité a commencé le travail des 
examens de la vue et aussi sa campagne de gâteaux 
oux fruits. Sur la photo la publiciste, Mme Aline Clé­

ment, la présidente du comité, Mme Denise Leahey, la 
responsable de la vente des gôleaux, Mme Julie Proulx, 
la responsable des examens de la vue, Mme Jacqueline 
Frechette et la tresonere, Mme Gisele Labbé. (Photo Lero)

Après une visite des membres féminins du club Lions

Dépistage d une cinquantaine de 
cas d'enfants ayant besoin d'un 

examen approfondi de la vue
V1CT0R1AVTLLE iR.L.» - 

Grâce aux examens de la vue 
que les membres du comité fé­
minin du club Lions de Victoria- 
villç font subir aux élèves de 6e 
année des écoles de Victoriavil- 
le et d’Arthabaska. 52 cas né­
cessitant un examen plus ap­
profondi chez un spécialiste de 
la vue ont été dépistés, fl est a 
noter que ces cas dépistés no­
taient pas nécessairement des 
enfants de familles pauvres.

Par ailleurs, pour sa dermeie 
année d’activités, le club Lions 
de Victoriaville a défrayé le 
coût de 176 paires de lunettes

pour un montant de $4.324 Les 
Lions ont ainsi pu aider des per­
sonnes dans le besoin qui sans 
cette aide n'auraient pu que 
très difficilement se procurer 
des lunettes. Egalement, le club 
Lions de Victoriaville a défrayé 
le coût de trois interventions 
chirurgicales, aux yeux, pour 
un montant total de $375.

Gâteaux aux Iraits

C’est donc avec justification 
que le comité féminin du club 
Lions a commencé sa campa­
gne annuelle de vente de gâ­
teaux aux fruits La responsa­

ble du comité est Mme Julie 
Proulx. L'an dernier, 760 gâ­
teaux ont été vendus et en 1970 le 
comité espère atteindre l’objec­
tif de 850. Les membres du club 
Lions offrent le gâteau par des 
appels téléphoniques. Certains 
dépositaires auront aussi le gâ­
teau en vente. Les personnes 
qui aimeraient acheter un gâ­
teau et qui ne sont pas habituel­
lement appelées peuvent elles- 
mêmes téléphoner a Mme Julie 
Proulx ou a Mme Ben Mathieu

Examen de la vne.

L’examen de la vue des en­
fants dans les ecoles a débuté

le
P.

Une soirée d'information organisée à 
la Jeune Chambre de Saint-Grégoire

Au point de vue du personnel

La convention de travail cause des 
problèmes à l'Oeuvre des loisirs

SAINT-GREGOIRE 
L,a Jeune Chambre

iR.L.i - 
de Saint-

Grégoire Inc. entreprendra une 
nouvelle saison d'activités en te-

Enquête 
de la famille

Plusieurs travailleurs insatisfaits

32 pour cent des chefs de famille déclarent qu'ils désire­
raient changer d'emploi Ce pourcentage s'élève a 4t) pour 
cent dans les groupes des journaliers II y a même 20 pour 
cent des cultivateurs qui voudraient une autre occupation. 
Ces pourcentages indiquent que l'insatisfaction est passable­
ment généralisée dans la région.

La moitié de ces chefs de famille donnent comme motif 
que leur emploi est trop mal payé, les autres désirent un 
changement parce que leur travail est trop dur (27 pour 
cent» ou mal considéré <23 pour centL

Cependant, la rentabilité de l'emploi ne constitue pas le 
seul ni même l'élément capital j considérer dans le,travail 
En effet, si l'on demande aux époux de classer par ordre, 
par ordre d'importance, les elements suivants salaire, agré­
ment de l'emploi, sécurité d'emploi, on arrive aux résul­
tats suivants:

1er rang travail stable 50 pour cent.
2e rang: travail agréable 28 miur cnt.
3c rang travail payant 22 pour cenl.

La sécurité d'emploi se trouve placée bien au-dessus des 
deux autres facteurs On réalise que, pour la majorité, le 
salaire n’est pas l'objet essentiel des préoccupations Les 
dangers rie chômage, le travail dur ou ennuyant a l'usine 
sont des problèmes plus urgents.

Cette insatisfaction concernant l'emploi se retrouve dans 
le jugement porté sur l'instruction reçue, puisque 33 pour 
cent des gens ne sont pas eonten*s de leur degré de scolari­
sation et que 37.3 pour cent ne le sont qu'en partie

Toutes ces preoccupations des familles pour un travail 
raisonnablement lucratif, stable et intéressant expliquent, 
pour une bonne part, l'encouragement donné aux jeunes de 
demeurer a l'école, le désir de plusieurs parents de voir 
leurs enfants accéder a l'université et la lutte menee actuel­
lement pour de meilleures conditions de travail

Fernand \np| C.I.C.

liant une soiree d'information 
municipale qui aura lieu, mardi 
soir, à 8h au Centre culturel de 
Saint-Grégoire.

U* public en général est cor­
dialement inv ité a cette premiè­
re activité qui a pour but de 
renseigner les contribuables de 
la v ille de Bécancour.

Trois membres du conseil ont 
accepté l'invitation de la Jeune 
Chambre et seront sur place 
pour fournir toutes les informa­
tions voulues. Il s'agit de MM. 
Edgar Hélie, Gérard Bergeron 
et Léon Bouvet, respectivement 
conseiller des secteurs Samlo- 
Angèle-de-Lav al. Précieux-Sang 
et Saint-Grégoire.

L'organisme profitera de l'oc­
casion pour amorcer sa campa­
gne de recrutement annuel. La 
•IC de Saint-Grégoire célèbre 
cette année son inième anniver­
saire de fondation et une activi­
té spéciale est prévue pour sou­
ligner ce grand événement.

Le bureau de direction de la 
Jeune Chambre de Saint-Gregoi 
re se compose de M. Pierre Ri­
chard. de Saint-Grégoire, presi­
dent. de M Marcel Deshaies. de
Sainte-Angèle-de-Laval, presi­
dent ex-officio. ainsi que de 
Mme Céline Prince, secretaire

Les vice - présidents pour le 
terme actuel sont MM Maurice 
Tourigny et Jean-Claude Parr. 
de Saint-Grégoire et M Paul- 
André Désilets. de Samte-Ange- 
le-de-L"val.

Les directeurs pour le mandai 
I97't-71 sont M Marcel 
Rheault. Marcel Morissette et 
Pierre Pinard, de Saint-Grégoi­
re. Mme Léon Bouvet, de Saint- 
Grégoire également, et Mme 
Lucien Langlais, de Samte-An- 
gele-de-Laval.

Le gouverneur de la JC de 
Saint-Grégoire est le docteur 
Yvon Thibodeau

par Régent LAJOIE

N1COLET — L'Oeuvre des loi­
sirs de Nicole! doit faire face à 
d'épineux nrnblèmes â la suite 
de l'acceptation de la conven­
tion collective de travail pour 
les emnloyés de la ville par le 
conseil municipal, en ce qui tou­
che l'aréna du Centre sportif

M. Gratien Raymond, qui a 
été engagé pour s'occuper du 
Centre sportif et de l'aréna. au 
niveau de l'entretien, aura doré­
navant une semaine de 40 heu­
res d'ouvrage. Avant t'entree en 
vigueur de la convention collec­
tive rie travail. M Raymond 
consacrait entre 50 et 55 heures 
de travail par semaine

Il faudra donc combler le vi­
de même si un horaire spécial 
a été déterminé en ce oui con­
cerne le travail de M Ray­
mond

Pieces devant ce problème, 
les riirigeents dp VOLN. réunis 
en assemblée au cours rie la se­
maine. ont discuté des possibili­
tés de retenir les services de M 
Gérard Dupuis, lequel s'est 
grandement dévoué l'an der­
nier autant nnur l'entretien de 
l'aréna que pour le hockey mi­
neur.

L'OLN a donc décidé d effec­
tuer une demand" au conseil 
municipal afin nue ce dernier 
consente à engager un emplnvé 
a temns nar'iel à l'aréna pour 
suffire à la tâche étant donné 
nue M. Jacques Dumoulin, di­
recteur-exécutif. ne peut travail­

ler. comme l'an dernier, entre 
70 et 85 heures par semaine

l e conseil municipal se réuni­
ra lundi soir et sera saisi de la 
demande de l'Oeuvre des loisirs 
au «pici d'un omnlnvé a temns 
partiel pour l'aréna. durant l'hi­
ver

Rapport

M Jacques Dumoulinf. direc­
teur-exécutif. a présenté son 
rapport a l'exécutif rie l'Oeuvre 
des loisirs Après avoir passé en

revue les divers item au budget,. 
M Dumoulin a indiqué qu'en 
certains domaines, les dépenses 
réelles allaient dépasser les pré­
visions, Il a de plus expliqué la 
baisse de revenus dans la loca 
lion de l'aréna durant l'année 
1970.

fette baisse s'explique du fait 
nu'au début de l'année 1970. soit 
durant les mois de ianvier et 
février, plusieurs éouines de la 
rive nord on) délaissé l'aréna de 
N'cnlef on faveur d'une nouvelle 
nniinnire recouverte â Trois-Ri­
vières.

D" nlus il n'v a nas eu ri’Fx- 
no.Vuitirama. en 1970 ce nui a 
privé l'Oeuvre des loisirs de lo­
cation.

r'n ce nui cnm-proe les pro­
chains mois, fout inHinu" npe 
hockev mineur utilisera l'aréna 
en majeure partie sauf dans 
certains cas nu des éouines de 
l'extérieur ont manifesté leur 
intention de venir disputer leurs 
imites à Nicnlet.

Mémoire

Il semble bien qu'il sera im­
possible H" nrénarer le mémoi­
re sur les loisirs à Nicnlet et 
dans la région lequel devait 
être présenté au hanl-cnmnvs- 
sariat aux loisirs et aux sports.

le contexte actuel ne permet­
trai! nas de réunir les quatre 
personnes désignées pour prépa­
rer ce niémoire. Des conflits de 
personnalité seraient a la base 
de ce désengagement

Il avait déjà été annoncé nu" 
quatre personnes de Nicnlet 
prépareraient le mémoire en 
question 11 s'agit de MM Yves 
Hébert, président de l'OLN; 
Jacques Dumoulin, directeur 
exécutif du même organisme et 
Clément Dubois, directeur, de 
même que Marc-Aurèle Gau- 
dreault, conseiller municipal et 
président de la Commission des 
loisirs au sein du conseil de vil 
le

1

en 1961 alors que le club s'est, 
porté acquéreur d'un appareil 
"ortho-Rater" et à ce moment, 
les membres masculins du club 
s'occupaient de faire passer les 
examens aux élèves. C'est en 
1966 que le comité s'est chargé 
de ce travail.

Tous les troubles visuels dé­
tectés par la machine sont, 
transmis aux parents par une 
formule qui recommande un 
examen plus approfondi par un 
ophtalmologiste ou un optomé­
triste.

54 membres
I-e comité féminin du club 

Lions de Victoriaville existe 
sous sa forme actuelle depuis 
1966. C'est Mme Gisèle Croche 
tiere qui en avait alors eu l’i­
dée.

Actuellement, le comité fémi­
nin compte 54 membres et la 
présidente est Mme Denyse 
l>eahey. Mme Alain Clément est 
la pubbeiste et Mme Gisèle 
Labbé la trésorière.

Mme Jacqueline Fréchette est 
responsable des examens d^ la 
vue.

Assermentation du maire de Princeville
Le premier magistrat de Princeville, élu 
le 28 sept, dernier, est dé|o en fonction. 
M. J.-Maurice Talbot procédé a une re­
vue générale de la situation afin de se 
mettre bien au courant des activités en 
cours. Le nouveau maire a pris charge 
de ses responsaoilités apres avoir prêté

le serment requis. C'est le secretaire-tre- 
soner du conseil mumcipcl, M. Fernand 
Poiré (à gauche sur la photo ci-dessus) 
qui a reçu le serment de M. J.-Maurice 
Talbot (d droite). Cette cérémonie a eu 
lieu ou bureau du maire à l'hôtel de 
ville, (photo Le Nouvelliste).

I.K NOUVELLISTE, samedi 3 octobre 1970 / :>»



Un geste grave et excessivement regrettable
dre de la loi, ce qui, au départ, excluait 
toute solution possible puisque le liti­
ge portait sur le désengagement et le 
contrôle de l’acte médical qui ne figu­
rait pas dans le cadre de la loi. L'échec 
du juge Montpetit, dans ces condi­
tions, était à prévoir.

Enfin, jeudi, le ministre de la 
Santé, M. Castonguay, est revenu de 
l’arrière pour proposer quelques 
amendements à la loi, à propos du 
contrôle de l’activité professionnelle 
des médecins. En vertu de ces amen 
dements, le Collège des médecins sera 
responsable du contrôle de la profes­
sion et donnera ses avis à la Régie 
lorsque cette dernière lui en fera la 
demande. Toutefois, la Régie ne sera 
pas liée par les avis du Collège quant 
au paiement ou au remboursement de 
frais médicaux.

Ce premier pas vers une solution 
au conflit rétrécit le débat puisqu’il ne 
reste plus que la question du désenga­
gement et celles de la rémunération.

Nous croyons également que les 
spécialistes se sont aliéné la sympa­
thie de ceux qui les supportaient mo­
ralement dans leur lutte alors qu’un 
certain nombre d’entre eux ont quitté 
le travail pour protester contre le ré­
gime d'assurance-maladie. A ce mo­

ment-ci, ce n’est pas le gouvernement 
qu’ils punissent, qu’ils pénalisent, 
mais bien leurs patients.

Il reste tout de même près d’un 
mois avant la mise en vigueur de l’as- 
surance-maladie au Québec A notre 
humble avis les spécialistes et leurs 
dirigeants auraient dû aller aux limi­
tes des discussions et négociations 
avant de poser un geste aussi grave.

Le geste posé par environ 800 des 
4.000 spécialistes pourra être interpré­
té comme un manque sérieux au code 
de déontologie, c’est-à-dire de cette 
science qui traite des devoirs à rem­
plir des médecins, de l’ensemble des 
règles qui régissent les rapports des 
médecins entre eux ou entre leurs ma­
lades et eux.

Evidemment comme l’a souligné 
M. Castonguay hier “aucun organisme 
ne peut obliger les membres de la pro­
fession médicale à retourner ou à de­
meurer au travail”, ils sont libres. Ce­
pendant nous ne pouvons pas nous 
empêcher de déplorer cette situation 
car en définitive ce sont les malades 
qui sont les grandes victimes de ce 
conflit regrettable qui laissera de pro­
fondes cicatrices.

Sylvie SAINT-AMANT

doit passer à l’action

La Fédération des médecins spé­
cialistes par la voix de son président, 
le Dr Robillard, a posé un geste exces­
sivement regrettable en refusant de 
comparaître devant la Commission 
parlementaire de la Santé, geste qui 
risque d’aliéner toute sympathie du 
public à l’égard de ce groupe.

L’attitude rigide du premier mi­
nistre Bourassa et du ministre de la 
Santé, M. Claude Castonguay, au cours 
des dernières semaines a pu très cer­
tainement décourager les spécialistes 
à poursuivre un dialogue qui avait pris 
le ton de monologue.

Cependant depuis jeudi l’on avait 
noté une souplesse nouvelle qui lais­
sait présager de nouveaux accommo­
dements ou tout au moins une lueur 
d’espoir dans ce triste conflit qui se 
fait sur le dos des malades. Ainsi M. 
Bourassa a déclaré devant la commis­
sion parlementaire “que des modifica­
tions peuvent encore être apportées 
au texte de la loi avant sa mise en 
application le premier novembre pro­
chain”. R s’agit là d’un pas énorme par 
rapport au mandat qui avait été confié 
au médiateur, le juge Montpetit. En 
effet, on avait placé ce dernier dans 
un véritable carcan, à savoir qu’il de­
vait exercer sa médiation dans le ca-

Le gouvernement
Le comité sénatorial permanent 

des banques et du commerce a porté, 
au cours des derniers jours, un dur 
coup au Livre blanc sur la réforme 
fiscale envisagée par le gouvernement 
Trudeau.

Les membres de ce comité esti­
ment que cette réforme, même si elle 
présente des aspects positifs, affecte­
rait l’épargne, menacerait la position 
concurrentielle du Canada sur les 
marchés mondiaux et. en somme, per­
turberait l’économie nationale.

Pour remédier à cette situation le 
comité sénatorial suggère d’amender 
graduellement le régime fiscal actuel 
plutôt que de procéder à une refonte 
globale telle que le propose le Livre 
blanc que le ministre des Finances, M. 
Edgar Benson, a publié en septembre 
1969.

Cette recommandation du comité 
sénatorial s'ajoute aux nombreuses au­
tres suggestions faites depuis la publi­
cation de ce fameux document. C’est à 
se demander, au rythme où vont les 
choses et si jamais M. Benson desire 
plaire à chacun de ces groupements, 
ce qui en restera de ce Livre blanc.

Naturellement, le grand argentier 
canadien se garde bien de laisser en­
tendre que ces suggestions faites par 
tous les organismes canadiens feront 
place aux recommandations contenues 
dans son document. Cependant, M.

Benson a laissé la porte ouverte aux 
discussions en insistant sur le fait que 
son Livre blanc était avant tout un 
document de travail. Nul doute que 
son but a été atteint.

Le mémoire présenté par le comi­
té sénatorial, et il est certes malheu­
reux qu’il soit rédigé exclusivement 
en anglais, s’inscrit précisément dans 
le cadre de cette participation exigée 
par M. Benson. Il ne s’agit certaine­
ment pas de mettre en doute le sé­
rieux du travail réalisé par les mem­
bres de comité puisqu’on tout 118 or­
ganismes et particuliers se sont pré­
sentés aux audiences du comité pour 
faire valoir leur opinion et 225 autres 
ont fait parvenir aux sénateurs des 
mémoires sur le Livre blanc.

Par contre, on peut certes mettre 
en doute le bien-fondé de certaines 
recommandations des sénateurs, on 
estime que certains d’entre eux sont 
étroitement liés a la haute finance et 
que certaines de leurs recommanda­
tions sont empreintes d’un parti-pris. 
Mais, il n’en reste pas moins que le 
dernier juge sera le ministre federal 
des Finances. M. Benson.

Même si au départ, nous recon­
naissons la validité de certaines re­
commandations du Livre blanc de M. 
Benson, même si cette idée n’est pas 
partagée entièrement par le comité sé­
natorial, il n’en reste pas moins que

l’on ne saurait trop comprendre ce dé­
sir des sénateurs de demander une ré­
forme graduelle plutôt que globale du 
Livre blanc.

Depuis l’époque où ce document 
fait l'objet de discussions de toute sor­
te. il est grandement temps qu’une 
fois pour toutes les autorités gouver­
nementales en arrivent a un point de 
non retour et que les suggestions 
soient immédiatement appliquées. On 
ne saurait concevoir une véritable re­
forme fiscale sans un changement 
complet. Ce serait en fait ménager le 
chou et la chèvre que de procéder 
graduellement à cette réforme.

Avec la présentation de ce docu­
ment, M. Benson tient en main tous 
les atouts nécessaires pour établir une 
ligne médiane qui permettra aux anta­
gonistes du Livre blanc de rejoindre, 
un temps soit peu, la position gouver­
nementale.

Nul doute que le ministre fédéral 
des Finances pourra dès lors tenir 
compte de toutes ces suggestions et 
que le gouvernement fédéral n’hésite­
ra pas à présenter un plan d’action 
plus ou moins lointain qui aboutira le 
cas échéant à une réforme complète 
de notre système fiscal et non pas à 
une sorte de réformette plus ou moins 
acceptable.

Réjean LACOMBE

votre/opinion
Le chapelet à CKAC

La suppression du chapelet a CKAC ne 
semble pas répondre à un désir des autorités 
religieuses de Montréal ni des fidèles. En ef­
fet, il y a quelques jours à peine, le prêtre- 
récitant réaffirmait avec force que cette dé­
votion diffusée quotidiennement gardait une 
grande popularité. Il ajoutait que des milliers 
de personnes, de tous lieux et de toutes condi­
tions, se déclaraient de fidèles adeptes de ce 
quart d'heure marial dont ils retiraient de 
nombreux et grands bienfaits, ne fût-ce que 
celui de se sentir reliés à une large famille 
spirituelle ordinairement absente des ondes

Il y aurait bien ceux qu'agaçaient ces 
“redites catholiques” et qui réclamaient la 
disparition de ce “programme monotone”.
Que ne font-ils comme nous devant tant d'i­
dioties, de vulgarités déversées à plein jour, 
de tous les postes: tourner le bouton.

Le chapelet a été justement nommé le 
“Bréviaire des pauvres” parce qu'il permet 
aux moins doctes comme aux plus savants de 
repasser, par la méditation des mystères, tout 
l’essentiel de la Rédemption. Par ce fait, le 
rosaire est donc plus qu'une dévotion, mais 
bien une doctrine, la synthèse de la foi, un 
enseignement perpétuel des principaux dog­
mes.

Plus près du coeur encore, cette louange 
(oui, bien plus louange que supplique) ne ré­
pond-elle pas au besoin profond de toucher 
Dieu par le délicat détour de l’amour mater­
nel?

Lacordaire écrivait: “Le rationaliste sou­
rit devant ces gens qui redisent une même 
parole; celui oui est éclairé d'une meilleure 
lumière comprend que l'amour n'a qu'un mot, 
et qu'en le disant toujours, il ne le répète 
jamais ". Le chapelet pour tous, c'était cette 
humilité théologale de la foi.

Face à l'orgueil charnel et intellectuel, 
face à la confusion des chrétiens, nous avions, 
comme David devant le Goliath du Mal, ces 
cailloux entre nos doigts, et ces cailloux sont 
gravés de la joie de Marie et de la force du 
Seigneur. Quelle arme, quelle armée non vio­
lente!

On peut tout redouter de l'émission "reli­
gieuse” destinée a remplacer la récitation du 
chapelet et ce pour deux raisons. D'abord, on 
consultera les auditeurs sur leurs besoins et 
désirs, ce qui nous ramènera probablement 
au bavardage psychologique ou physiologique

6 / LE NOUVELLISTE, samedi 3 octobre

qui a déjà cours dans cerlains enseignements 
du catéchisme. Et Dieu apparait comme un 
“bon papa" toujours content, toujours consen­
tant et aussi incolore et inconsistant que les 
bons papas de bandes dessinées et des livres 
pour enfants d?s Américains, fadeur et niaise­
rie dont ils sont les premiers a se plaindre, 
sauf les commerçants.

Ensuite, la névrose collective repliant 
chaque individu sur son cas, ses problèmes, 
son ego, quelle véritable vie intérieure spiri­
tuelle peut-on favoriser par cette perpétuelle 
remise en question de sujets rebattus, pres­
que trop pratiques pour seulement effleurer 
lâme?

Peut-être cette désaffection du chapelet 
marque-t-elle ces temps dont Seleviev disait 
“Je pressens la venue prochaine du temps ou 
les chrétiens se réuniront de nouveau dans les 
catacombes parcs que la foi sera persécutée 

d une manière moins brutale que du temps de 
Néron, mais avec une RIGUEUR non moins 
raffinée, par la calomnie, la raillerie et tou­
tes les inTOCRISIES.

Pendant que nos enfants prient encore, 
que les humbles récitent encore le chapelet 
contre les nouvelles hérésie», ne convendraàt- 
il pas que les traditionnels propagateurs de 
l'arme du rosaire, les Dominicains, réveillent 
leur ancien zèle pour ce “procédé facile et 
simple de nourrir la foi et de protéger le 
chrétien du danger de l’erreur” (Léon XIII, 
Adjutricem populi, 1995'.

Rlna l.asnier

Deux poids, deux mesures
Monsieur le rédacteur.

En fin de semaine, le premier ministre
Bourassa déclarait que la meseniente avec
les spécialistes était une question d'argent H 
dit comprendre leurs demandes de parité 
avec les spécialistes de l'Ontario, mais que 
c'est impossible vu d'autres priorités.

Les députés et membres de l'Assemblée 
nationale ont-ils tenu compte de ces priorités 
lorsqu'ils se sont voté des augmentations il y 
a environ un an’ Même qu’avant de se voter 
cette augmentation, les REVENUS de nos dé­
putés et membres de l'Assemblée nationale 
étaient de BEAUCOUP SUPERIEURS” a 
ceux des députés de l'Ontario.

Si le premier ministre ne ramène pas les 
salaires des députés du Québec an même

1970 (

pourcentage, avec ceux de ! Ontario, que le 
pourcentage de différence qu'il y a entre les 
spécialistes du Quebec et ceux de l'Ontario, 
alors le premier ministre pourrait-il expliquer 
pourquoi il y a "DEUX POIDS ET DEUX 
MESURES''’ 11 me semble que les spécialis­
tes triment tout aussi durement que les dépu­
tés et ceux-la ne peuvent compter sur des 
pots-de-vin.

G. Roger Roy

P S. Je suggéré aux spécialistes de ne pas 
faire la greve, mais que tous se prévalent de 
la clause de désengagement

Un remède qui ne 
guérit pas...

Il y a des gens qui ont l'adresse de la 
clinique du Dr Robert L... de Montréal <ces 
gens n'ont pas besoin de soins) et donnent 
cette adresse à d'autres personnes qui sont 
atteintes d'arthrite. Je voudrais demander a 
ces gens de ne plus donner cette adresse car 
en croyant aider des personnes, elles leur nui­
sent considérablement.

Moi-même dans le passé, j'ai cru bien 
faire en agissant de cette façon mais je me 
suis bien vite rendu compte que ce remède au 
lieu de me guérir, minait sérieusement ma 
santé. Pourtant, j'ai persisté pendant des an­
nées 'croyant toujours a une guérison possi­
ble) et mon cas s'aggravait toujours. Je. suis 
venu a un cheveu de la mort sans penser 
avoir une chance de survivre.

Une fois sorti de l'hôpital, je me suis em­
pressé de téléphoner à toutes les personnes 
auxquelles j'avais donné l'adresse du Dr L... 
mais fort heureusement, toutes les personnes 
en question avaient déjà abandonné le remede 
'trop dispendieux et aucun effet bienfaisant).

Je désire également attirer l'opinion pu­
blique sur le fait qu'un certain docteur (qui 
travaillait autrefois pour le Dr L...) a ouvert 
une clinique sur la rue Sherbrooke à Mont­
réal. Ce dernier vend également le remède en 
question 'au bouchon noir - blanc • vert) Inu­
tile de mentionner qu'il n'est pas meilleur en­
tre les mains de ce dernier. Donc, attention 

Prions pour garder nos médecins afin 
que les malades ne tombent pas dans les bras 
de certains charlatans

Jacqoo
I

par Jean-Paul ARSENAULT

Votre tête pousse-t-elle à travers vos che­
veux. en d’autres mots, ceux-ci tombent-ils 
comme les feuilles d'automne? La cellulite 
remplit-elle le miroir de votre chambre à cou­
cher? Pire encore, votre mari se couche-t-il 
tôt tous les soirs. . mais pour lire seulement’ 
Oh! que voila de gros problèmes pauvre peti­
te madame.

Mais, qu'alliez-vous faire la malheureuse! 
Vous croyiez que la solution se trouvait dans 
les page jaunes? Je vois bien que la douleur 
vous aveugle, pourquoi ne feriez-vous pas plu­
tôt profiter les lecteurs de minutes divertis­
santes... Vite! consultez une courriériste du 
coeur!

Question: ' J'ai fait une neuvaine et cela 
n a rien donné. Venez vite à mon secours, 
c'est à cause de mon mari. Celui-là. je vous 
jure, ne fait pas de plaies de lit. Il y a une 
vingtaine d'années, il me regardait amoureu­
sement dès son réveil, puis, fougueusement, il 
me remplissait d'amour pour toute la journée. 
Nos matins ne sont plus les mêmes. Aujour­
d'hui, dès qu'il s’éveille, il étouffe et fuit à 
toutes jambes l’arène de nos jeux. Qu'en pen­
sez-vous madame Y? Signé: le jour ou le 
soir?

Réponse: "Votre cas est classique chère 
amie et vous allez devoir ajuster votre violon! 
Autrefois, ditez-vous. votre mari vous regar­
dait longuement pour ne pas dire amoureuse­
ment des son réveil. Mais, c'est justement la 
votre problème, pauvre angoissée, il ne faut 
plus qu 11 vous voit comme ça, brutalement, 
au sortir d'un bienfaisant sommeil. Le choc 
peut le tuer croyez-moi et il serait préférable 
que vous retourniez à l'ancienne méthode . 
Faites ça dans l'obscurité de la nuit... il pour­
ra alors conserver ses illusions!

Question: “J’ai connu mon ami il y a 
deux ans. Depuis, rien n’a transpiré entre 
nous... vous voyez sans doute ce que je veux 
dire, n est-ce pas? La semaine dernière, mon 
cavalier m a proposé de l'accompagner chez 
ses parents a Québec, Or, je sais de source 
sûre que ceux-ci sont présentement en Euro-

Videz-moi 
votre coeur

pe. Que peut donc mijoter mon ami? Signé: 
J'ai 17 ans et une foule de choses me déman­
gent...

Réponse: "Allons donc ma petite brebis 
de mon coeur, vous savez bien comme moi 
que votre ami ne cherche qu'à "ékargir” vos 
horizons! Il profitera sans doute de ce voyage 
pour vous ouvrir (censuré)... les yeux sur les 
sites historiques de la Vieille Capitale...

Question: “Madame Y! Imaginez-vous un 
peu que j'ai su que ma voisine est une sorteu- 
se! Elle sort et je n’ose employer les mots qui 
devraient suivre... Vous pensez bien que j'en 
ai parlé à mon mari; une vraie pâte molle 
celui-la. Il a tout simplement pris son petit air 
angélique pour me répondre: "Voyons Mina, 
à quoi ça sert de compliquer la vie des au­
tres...” Dites-moi madame Y, dois-je en glis­
ser moi-même un mot, un seul à mon voisin? 
Signé: je veux leur BIEN!

Réponse: “Chère correspondante, je 
m'excuse du retard de ma réponse, un retard 
qui va vous être bénéfique, vous qui voulez le 
bien d'autrui. J'ai, moi aussi, su des choses 
concernant votre voisinage, par d'autres voi­
sines du couple er question. Vou* aviez rai­
son: elle sort la garce! Et avec votre mari 
avec ça, qui ne me semble par être une pâte 
molle comme vous le disiez. Maintenant, allez 
vitement dire DEUX mots à votre voisine et 
non un seul comme c'était votre intention!

Question: “Madame Y. je me marie dans 
un mois., que dois-je faire? Signé: j’ai chaud!

Réponse; “Ce que vous allez faire? Mais 
comment diable voulez-vous que je le sache? 
Voulez-vous parler du matin des noces alors 
que vos dessous, votre robe nuptiale, votre 
diademe, tout doit être impeccable... sans 
plis! Ou s'agit-il de renseignements sur le 
premier soir où tout le bazar vestimentaire 
devra sauter. . plis ou pas’ Plus de précisions 
martyre prochaine. Ecrivez-moi de nouveau 
s.v.p.î

A\is aux lecteurs: nous vous rappelons 
que vos questions doivent être exprimées de 
façon concise... n'oubliez pas de les circonci­
re!

propos
délibérésLo lberte
par claire roy

O liberté! que de crimes on com­
me* en ton nom! o dit Manon Roland, 
avant de poser sa jolie tête sous le cou­
peret de la guillotine. Cette républicaine 
convaincue, pourtant victime de la révo­
lution, n avait pas quarante ans.

A notre époque, on ne parle que de 
liberté. Nous plaignons les gens qui vi­
vent derrière le rideau de fer parce 
qu'ils ne connaissent pas la liberté dont 
nous louissons.

Nous n'avons a la bouche que ce 
mot de liberté. Les jeunes surtout. Pour­
tant, en y pensant bien, nous ne sommes 
pas si libres que nous le croyons. Nous 
sommes régis, menés par les lois, nos 
habitudes, la société et, ajoutons-le, par 
ceux que nous cimons. Dans l'amour, il y 
a peu de liberté. Nos actions sont limi­
tées par le souci de plaire à ceux que 
nous aimons. Quand nous aimons vrai­
ment, il y a peu de liberté pour nous.

Dans les pays démocratiques, où 
nous sommes libres de voter pour qui 
nous voulons, nous sommes quand mê­
me obligés d'obéir aux lois qui devien­
nent de plus en pius nombreuses et com­
pliquées, parfois même contradictoires. 
Nous devons payer des impôts, envoyer 
nos enfants à l école — et, pour ceux qui 
n'ont pas les moyens de placer leurs en­
fants dans les institutions privées, de 
moins en moins nombreuses — leur faire 
poursuivre leurs études à certaines éco­
les désignées.

Nous sommes également obliges de 
suivre la modo. Je ne parle pas ici seule­
ment de la toilette féminine et ses ac­
compagnements de coiffures, perruques, 
maquillages et accessoires. Il est des mo­
des pour tout- pour construire les mai­

sons, les meubler, les décorer. Pour le 
langage, les manières, les sorties et mê­
me les vacances. Et le peuple se com­
porte en mouton de Panurge devant tou­
tes les modes qui se renouvellent. Vous 
vous souvenez qu'il n'y a pas si long­
temps, tout était formidable et qu'on 
entend bien moins souvent ce mot.

Le hasard, la destinée ou la Provi- 
dence, appelez cela comme vous voulez, 
règle la plupart de nos actions. Quelle 
jeune fille épouse vraiment l'homme 
qu'elle a choisi? Ft, si le jeune homme a 
de plus grandes facilités de choix, les 
circonstances font qu'il épouse souvent 
la jeune fille pour laquelle il éprouve 
une faim dévorante qu'il prend pour de 
I amour. Cet attrait si puissant n'est sou­
vent que charnel et ne peut durer. Mais 
on s'épouse, pour se séparer par la suite. 
Ce jeune homme et cette jeune fille sont- 
ils libres? Et s'il leur arrive de contenter 
leur faim sans passer devant le curé et 
le juge, est-il en notre pouvoir de les 
blâmer?

On parle beaucoup de "la liberté 
des enfants de Dieu". Mais si, pour faire 
son propre salut, on fait damner son 
entourage, où est le mérite? Certaines 
saintes personnes briment ceux qui dé­
pendent d'elles et les poussent à la ré­
volte par leur incompréhension et leur 
rigueur.

Lo liberté existe en autant qu'elle 
ne porte pas atteinte aux droits des 
autres Je suis persuadée qu'il existe 
pas de vraie liberté sur la terre et que 
celui — ou celle — qui veut vivre dans sa 
vérité, être fidèle à soi-méme, passe sou­
vent pour un détraqué. Mais je souhaite 
que mes vues pessimistes n'empêchent 
personne de lutter pour lo liberté.
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entre/voisins
• A Princeville, un* bambma de 4 ans a été renversée 
par une automobile qui circulait sur l'avenue St-Charles. 
Manon, fillette de M. et Mme Marcel lemelin a été conduite 
a Hôtel-Dieu d'Arthabaska Des examens ont révélé qu'el- 
e n avait rien de fracturé mais qu elle souffrait d'un vio­
lent choc nerveux.

• Les Chevaliers de Colomb de Princeville ont convenu 
de faire une étude spéciale sur un projet devant remplacer 
la Journée Colombienne. Cette étude sera faite lors de l'as- 
semblee du dimanche, 11 octobre, la réunion sera précé­
dée d'un dejeuner au local de l'avenue St-Charles, après la 
messe de 8h., messe à laquelle les membres sont invités a 
assister à l'église paroissiale.

• La Chambre de Commerce de Princeville a pris l'initia­
tive d organiser une campagne pour favoriser le dévelop­
pement du commerce local. Le président, M. Fernand 
Dubeau a analyse la situation et sollicite la collaboration 
de tous dans un éditorial qui vient d'être rendu public.

• La Sûreté municipale a ouvert une enquête à la suite 
d'une tentative de vol au Turlututu. Un individu aurait 
essayé de s introduire à l'intérieur de l'établissement en 
brisant une fenêtre, aux petites heures du matin. L'alarme 
a été donnée par le chien de M. Jean-Guy Lapointe, pro­
priétaire du Turlututu. Le malfaiteur a pris la fuite plutôt 
que de risquer une rencontre avec le gros quadrupède aux 
dents aigues...

• la Caisse populaire de Princeville tiendra son assem­
blée généale annuelle le mardi, t3octobre, au Centre pa­
roissial..

• Les Optimistes de Princeville ont distribué plus de 
$2,000 en 1969-70 pour l'aide à 'a jeunesse. Le président 
sortant de charge, M. Normand Daneau, a fait remarquer 
que cette aide avait été possible grâce à la collaboration 
de tous. M. Daneau o rendu un hommage particulier à son 
secrétaire, M. Fernand Ruel, pour le dévouement manifesté - 
durant la saison qui prend fin. Lors d'un souper hebdoma­
daire a I hôtel Manoir, M. René Beauregard, président élu 
pour 1970-71, a félicité I équipe dont le mandat prend fin.

• les policiers d'Arthabaska ont entrepris une campagne 
de sécurité pour les autobus scolaires. On prévient les 
chauffeurs d'user de prudence non seulement pendant la 
campagne mais tout au cours de l'année.

• Les Optimistes de Princeville ont fixé au vendredi, 20 
novembre prochain, la date de leur gala gastronomique 
annuel. La direction et les membres sont déjà au travail 
pour déterminer le programme et... . le menu.... de cette 
manifestation, qui constitue la principale source de revenus 
du club pour son service d'aide a la jeunesse

• Le fideie navigateur de l'Assemblée Jacques-Cartier 
des Chevaliers de Colomb du 4e degré, M. Camille Verte- 
feuille de Sorel, dirigera une délégation d'une vingtaine de 
membres de la région, au congrès annuel colombien, dont 
les assises se dérouleront à Hull, samedi et dimanche. Ce 
congrès des Chevaliers de Colomb du 4e degre sera prési­
dé par le digne maître, le docteur Ephrem Jacques de 
Saint-Hyacinthe.

• Le président provisoire du comité des oeuvres, M. 
Robert Caron, avise la population que le directeur de la 
commission municipale des oeuvres ne pourra être approu­
vé par le conseil de ville qu'apres les élections.

• Trois chasseurs de Victoriaville ne sont pas revenus 
bredouilles d'une expédition de chasse à l'orignal à Casey.
En haut de la Tuque. En effet, MM. Paul Roy, Robert 
Levasseur et Gaston St-Cyr ont abattu un magnifique origi­
nal de quatre ans et cela a quelques centaines de pieds du 
camp seulement. L exploit a été réussi au lac Dandurand.

• Guy Aubert et René Lafrance de Victoriaville participe­
ront dimanche a une course de six heures au Mont-Trem- 
blont. Pour Lafrance, ce sera sa première compétition natio-
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A la cour municipale

Le juge fait évacuer l'hôtel 
de ville de Plessisville

PLESS1SVILLK <G.A B i — 
Me Jules Bellavance, juge de la 
cour municipale de Plessisviile, 
a donné instructions aux poli­
ciers de faire sortir de l'hôtel de 
ville des manifestants qui se te­
naient aux portes de la salle 
d'audience. Cette décision a été 
prise a cause d'exclamations 
bruyantes, de coups frappés aux 
portes du local où se tenaient 
Tes délibérations. L'évacuation 
fut ordonnée peu après l'ouver­
ture de la séance. Me Edouard 
Houde agissait comme procu­

reur de la ville et M. Benoit La- 
hberté occupait le pupitre du 
greffier

Des prévenus ont plaidé non 
coupables à une accusation d'a­
voir troublé la paix en flânant 
dans des endroits publics; leurs 
procès auront lieu a la fin ^'oc­
tobre. Dans une autre cause, 
plusieurs témoins ont été enten­
dus sur le eas d'un conducteur 
accusé d'avoir circulé alors que 
ses facultés étaient affaiblies: le 
jugement sera rendu a la pro­
chaine session de la cour muni-

Un grand terrain de stationnement
La Chambre de Commerce 

reprend les activités
Le nouveau stationnement municipal de 
l'est de la ville de Victoriaville est le plus 
beau par son aménagement et le plus 
grand pour le nombre de places. En ef­
fet, le stationnament de l'est a 174 pla­
ces comparativement a une centaine 
pour chacun des deux autres du centre-

ville. Un au*re fait intéressant pour la 
population, c'est que pour l'instant, le 
conseil de ville ne songe pas a installer 
des parcomètres sur ce terrain. Nous 
avons ici qu'une faible idée de toute 
l'étendue du nouveau terrain. (Photo le- 
Ro).

Les accusations ne manquent 
pas contre Robert Dalper

MCOLET (R.L.t — La pre­
mière assemblée mensuelle de 
la Chambre de Commerce de 
Nicolet, pour le terme 1970-71, 
se tiendra.dimanche matin, le 4 
octobre, a 9h., au restaurant 
Rio de Nicolet, lors d'un déjeu­
ner causerie.

En plus des rapports qui se­
ront présentés par divers res­
ponsables, il y aura Tassermen-

tation du nouveau conseil d'ad­
ministration.

L'assemblée se clôturera par 
la conférence du maire de Nico­
let, M. Rémi Itaiche, lequel 
traitera des projets à réaliser 
au conseil municipal.

Nul doute que cette innovation 
de la Chambre de Commerce de 
Nicolet plaira à ses membres 
qui répondront en grand nom­
bre à l'invitation qui leur est 
faite.

cipale. L'accusation a été por­
tée en avril dernier

Dans un autre cas, le juge a 
pris en considération certaines 
circonstances pour rejeter la 
plainte faite contre un conduc­
teur qui avait stationné ses vé­
hiculés sur un espace non auto­
risé a cette fin. sur la rue St- 
Calixte. Par contre le même au­
tomobiliste a été condamne à 
payer une amende parce que le 
silencieux de sa voiture était 
très bruyant.

Une plamte contre un automo­
biliste qui avait circulé en sens 
contraire k la direction uniqu» 
sur la rue Ste-Marie. a été reje­
tée par le juge qui a pris en 
considération les raisons don­
nées par l'accusé.

Excès de vitesse
Me Jules Bellavance a mis à 

l'amende un motocycliste accu­
sé d'avoir circulé a 42 milles A 
l'hèure dans une zone de 30 mil­
les. Par ailleurs, un conducteur 
a également été mis à l'amende 
pour avoir laissé son véhicule 
sur un stationnement payant 
plus longtemps que la période 
autorisée par le montant versé 
au compteur. Le juge a aussi 
condamné a l'amende un con­
ducteur accuse d'avoir traversé 
une intersection alors que le feu 
rie signalisation tournait au rou­
ge.

DRUMMONDVILLE (P.M 
- Un jeune homme de St- 
Hyacinthe, Robert Dalper, 
qui était en liberté sous un 
cautionnement de $1.000 
en argent en rapport avec 
un vol qu’il aurait commis 
avec des complices à la 
Brasserie Molson de Drum- 
mondville, il y a une quin­
zaine de jours, a vu la gui­

gne s’acharner sur lui 
alors qu’il s’est fait pren­
dre la main dans le sac au 
cours d’un vol par effrac­
tion à l’Hydro-Québec de 
Granby, samedi soir. Il a 
comparu en cour de 
Sweetsburg mardi pour ré­
pondre à cette accusation 
et est présentement detenu

Les adultes duron! des cours 
de fcrinaÜQn professionnelle

là en attendant son procès 
à Drummondville pour le 
vol à la Molson.

Un des complices de 
Dalper. Claude Hudon, 
également de St-Hyacin- 
the, a pour sa part plaidé 
coupable sous les trois 
chefs d’accusation qui 
étaient portés contre lui et 
Dalper. R s'agit d'un vol 
par effraction, d'un vol de 
camion et de dommages à 
la propriété. Sa sentence 
sera prononcée le 13 octo­
bre prochain, en cour des 
sessions de la paix de 
Drummcndville.

Entrée fermée
à ri

SOREL L.B.i — Depuis le 30 
septembre, la porte d'entrée 
principale de l'hôpital Hôtel- 
Dieu de Sorel. située sur l'ave­
nue Hôtel-Dieu, est fermée de 
lOh 30 le soir a 7h le lendemain 
matin.

La seule entrée disponible du­
rant cette période, soit durant 
la nuit, est la porte de la salle 
d'urgence, située dans la partie 
neuve de l'édifice, face au 
grand terrain de stationnement.

Cette mesure a été prise par 
la direction de l'hôpital afin de 
centraliser les services a la sal­
le d'urgence durant la nuit.

Les filles de petite vertu 
comparaissent en cour

SOREL (L B.i — lx's filles de 
"petite vertu" qui avaient 
arrêtées par l'escouade de la 
moralité de la Sûreté du Qué­
bec, de Montréal, la semaine 
dernière, dans un hôtel sorelcis, 
ont comparu au palais de justi­
ce de Sorel. devant le .mge Paul 
A. Péloquin.

Micheline a plaidé coupable et 
a été condamnée a $200 d'amen­
de et aux frais, en plus des six 
jours qu elle avait passé en pri-

Trois d'entre elles. Louise. Da­
nielle et Gloria, ont protesté d« 
Jeur innocence et le juge a fixé 
leur procès au « octobre pro­
chain

Quant aux deux autres. Ray­
monde et Marie-Anne, leur cau­
se a été ajournée a une date 
ultérieure, parce quelles doi­
vent rei<evoir des traitements 
médicaux, en vertu de la loi sur 
les maladies vénériennes.

VICTORIAVILLE <B.A.) -
Le Centré de main-d'oeuvre du 
Canada, en collaboration avec 
la commission scolaire régiona­
le des Bois-Francs, organise en­
core cette année des cours de 
formation professionnelle pour 
les adultes. Quelques-uns de ces 
cours commenceront au cours 
des prochains jours et quelques 
autres au cours des prochaines 
semaines.

Il reste des places libres sur 
les cours suivants: operateur de 
machine a bois idébutant', mé­
canicien moteur 2 temps. 4

temps 'perfectionnement1, rem­
bourrage de meubles 'débu­
tant1. Steno-Dactylo bilingue 
'perfectionnement

Il y a également des places 
libres sur les cours de forma­
tion scolaire secondaire 1 à IV. 
Des cours de base et dep é- 
secondaire commenceront le ifi 
novembre.

Toutes les personnes intéres­
sés à ces cours sont invitées a 
prendre rendez-vous avec un 
conseiller en main-d'oeuvre au 
Centre de Main-d'oeuvre du Ca 
nada.

• Il y aura une premiere séance de patinage gratuite 
pour tous, samedi après-midi de lh.30 a 4h. au centre 
sportif Jean-Béliveau. Il est a noter que la période de 
patinage du samedi après-midi est habituellement réservée 
pour la gent féminine, mais pour cette première occasion 
de chausser les patins, garçons et friles pourront en profiter 
aujourd'hui.

• Les pompiers de Victoriaville, sous la direction du chef
Fernand Giguère, se sont rendus hier sur les lieux d un 
debut d'incendie, occasionné par un chaudron ayant pris 
feu sur la cuisinière. On a tout simplement sorti le chau­
dron dehors. ,

Trois religieuses du 
couvent de Warwick célèbrent 
des anniversaires importants

■M

WARWICK (R.L.t - Trois re­
ligieuses du couvent de l’As-

. .

somption. a Warwick, fêtent 
leur anniversaire de consecra­
tion religieuse au cours de Tan­
née 1970.

Il s'agit de Soeur Rose Pro­
vost (50e anniversaire'. Soeur 
Hyacinthe 'Adérina Proulx ' 65e 
anniversaire» et de soeur Alice 
Beauchesne '60e anniversaire».

Soeur Provost est originaire 
de Wotton et a oeuvré dans une 
quinzaine de missions partout 
au Québec.

Soeur Proulx est originaire de 
l'Avenir et a passé toute sa vie 
dans les missions des Etats- 
l’nis. Enfin, soeur Beauchesne, 
originaire de Saint-Piene les 
Becquetts a été en 1937 la fonda 
trie,, des missions des Soeurs de 
l'Assomption au Japon où elle 
est demeurée jusqu’en 1947. Elle 
a même été internee par les Ja­
ponais pendant la guerre. A son 
retour, elle a été pendant une 
dizaine d'années économe gene­
rale de sa communauté.

Le couvent de Warwick comp 
te actuellement 32 soeurs, dont 
la plupart sont à leur retraite

La Société des industries des plastiques du Canada te 
nait sa reunion annuelle, jeudi au motel Boifran de 
Victoriaville Au cours de la journée, les manufacturiers 
présents ont visite Tusine Sunray de Victoriaville puis ont 
ete reçu par le maire Poirier a Thôtel de ville. De gauche 
à droite, trois des conférenciers. MM. Richard Englis de

Toronto, Arthur Fletcher, gerant de la mise en marché de 
la compagnie Uniroyal Ltd d Elmira, Ont., et Louis Roy, 
vice-président des ventes pour I est du Canada, de la 
compagnie Reichold Chemicals (Canada) Limited, (photo 
Benoît Aubry).

Réunion de la Société des industr ies des plastiques

Les manufacturiers invités à créer 
et développer de nouveaux produits

Campagne des Oeuvres dans Nicolet
les préparatifs vont bon train en ce qui 
concerne la prochaine campagne de la 
Fédération des oeuvres dans le comté de 
Nicolet. Une soirée d'information, orga­
nisée par le president du comté, M An 
dré Gagon, de Soint-Célestin, a réuni

quelques responsables de paroisses. Sur 
la photo, de gauche à droite, MM. Phi­
lippe lampron, de Saint-Samuel; André 
Parent, de Soint-Célestin; Jean-Marc Pro- 
vencher, de Soint-Célestin,- et Grégoire 
Montplaisir, de Saint-Grégoire.

Léveillée à 
Drummondville

DRl MMONDVU.LE 'P.M ' 
— Le Centre culturel de Drum- 
mondville annonce la venue de 
Claude Léveillée. accompagné 
de l'orchestre symphonique de 
Québec pour lundi soir le 12 oc­
tobre prochain à 20h 30 

Ce spectacle est organisé par 
le Centre culturel de Drum­
mondville en collaboration avec 
le minister? québécois des Af­
faires Culturelles, section Mau- 
ricte Toute la pomilation de 
Drummondville est donc invitée 
a ce grand récital de Claude Lé- 
vetllée.

VICTORIAVILLE 'BV - 
"Au Canada, en 1965, la consom­
mation annuelle des renforces 
était de 25 milliards de livres 
Ce produit ne peut faire autre­
ment que de continuer à dou­
bler. dans tes cinq prochaines 
années, pour atteindre une pro­
duction de 100 milliards de li­
vres en 1975 Au cours de cette 
même année, aux Etats-l'n’s, 
on prédit trois billions de livres 
de renforcés, comparativement 
a un billion en 1970". C'est ce 
que révélait, jeudi soir au motel 
Boifran. de Victoriaville, M. 
Louis Roy, vice-président des 
ventes pour Test du Canada de 
la compagnie Reichold Chemi­
cals 'Canada' limited, alors 
qu'il prenait la parole lors de la 
réunion de la Société des indus 
lit s des plastiques du Canada 

Au Canada, a-t-il ajouté, nous 
occupons cette année ia premie­
re place comme fafrietm»* de 
bateaux et de canots en renfor­
cés Cette annee, avet la dispa­
rition de plusieurs manufactu­

riers de bateaux de d'autres 
provinces, nous nous assurons
ce leadership

M. Roy a précisé que dans 
Test du Canada, c'est-à-dire 
d'Ottawa à Terre-Neuve, il y a 
plus de 70 manufacturiers de 
renforcés dignes de mention 
Dans le Québec, il y en a une 
cinquantaine Ces cinquante usi­
nes onf un chiffre de vente an­
nuelle d'env'ron 40 millions de 
dollars, et emploient au delà de 
trois mille personnes, compre­
nant exclusivement les em­
ployés engagés directement 
dans les renforcés.

Centres de production

11 est bien évident qu'il s'est 
forme des centres géographi­
ques de production de renforcés 
assez bien délimités, a-t-il dit. 
Celui de la Mauricie est bi^n 
évrdent. depuis quinze ans. grâ­
ce a l'initiative d un Paul Ca- 
dorette, aujourd'hui on y trou­
ve tous ces manufacturiers

Le conférencier a cependant 
révélé que la region des Can­
tons de TEst était la plus impo­
sante grâce a l'initiative de Sar­
to Baril de Princeville et Ro­
meo Aude! de Sherbrooke Ce 
centre comprenant un grand 
nombre d'usines, forme mainte­
nant un cercle de Sherbrooke, 
Granby. Drummondville Prime- 
ville et Thetford-Mines

Avec la venue de Soquap à 
Notre-Dame du bon Conseil, a- 
t-il révélé, nous aurons dans no­
tée province une usine avec une 
technique de production plus in­
dustrielle. le bobinage, c'est-a- 
dire l'enroulement filamentaire. 
Cette technique permet d^ fa­
briquer des tubes des tuyaux, 
des réservoirs, des cônes, etc . 
de grande performance mécani­
que.

Avantages économiques
M Roy a spécifié que l'éta­

blissement de telles usines ne 
requérait pas d'investissement 
de capitaux énormes, précisant 
que cette industrie était bien

abordable pour la plupart des 
industriels qui veulent investir 
de quelques $100.000 jusqu'à 
quelques millions de dollars. Ce 
n'est pas une industrie géante 
qui requiert des grands capitaux 
et des connaissances techni­
ques hautement spécialisées, n- 
t-il dit C'est peut être a l'heure 
actuelle le genre d'industrie qui 
convient le mieux a nos régions 
défavorisées qui. qu'elles le veu­
lent ou non. devront s'industria­
liser pour continuer à vivre 
dans ce grand contexte nord- 
amenrain. C'est une industrie 
secondaire qui ne peut mieux 
convenir à nos Québécois, a-t-il 
précisé.

Enfin M. Roy a fait appel aux 
manufacturiers présents à la 
reunion pour faire preuve d'ini­
tiative et d'imagination afin de 
développer de nouveaux pro- 
duits. de nouvelles applications 
et de nouveaux marchés, souli­
gnant avec force l'immense 
avenir qu'ils avaient dans ce 
materiel de plastique moderne.

LE NOUVELLISTE, samedi 3 ortohre 1970 / 0
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Plan directeur par étape proposé a /'L/MOen prannee
La formule proposée par M. Saulnier mérite 

d etre étudiée en profondeur (Tessier)

Livre blanc sur la réforme municipale

MONTREAL 'PC1—La forrrm- paraît très bonrt;1 et mérité dê- 
le proposée par M. Saulnier me tre étudiée en profondeur, a de-

' g-

DISQUE
STEREO

claré hier soir le ministre des 
Affaires municipales a des jour­
nalistes.

Le président du comité exé­
cutif de la Communauté urbai­
ne de Montréal. M Lucien Saul­
nier. a suggéré hier au congres 
de l'I'nion des municipalités du 
Quebec une nouvelle formule 
qui permettrait aux municipali­
tés d'avoir graduellement accès 
à tout l'impôt foncier.

Les municipalités ont ottert à 
plusieurs reprises au gouverne­
ment provincial de lui abandon­
ner leur part de la taxe de ven­
te si ce dernier consentait de 
son côté leur abandonner en­
tièrement le produit de l'impôt 
foncier dont une bonne parue 
va actuellement aux commis­
sions scolaires.

M. Saulnier a reconnu que la 
formule manquait de réalisme 
et il a suggéré que, sur une pé­
riode de 10 ans, les commis­
sions scolaires abandonnent 
l'impôt foncier aux municipali­
tés et que le gouvernement pro­
vincial prennent graduellement 
à sa charge tous les frais de 
l'éducation.

Tout en affirmant qu'il éta.t 
encore prématuré de donner scs 
impressions sur la formule pro­
posée par M Saulnier. M. Mau­
rice Tessier a révélé hier qu'il 
en avait pris connaissance il y 
a deux semaines et que la for­
mule était déjà à l'étude aux 
ministères des Affaires munici­
pales et de la Finance. Le mi­
nistre sera en mesure de pren­
dre une decision la-desstis d ici 
la fin de l'annee.

Prolne; des joies de l’hivri alors que
Us vous êtes réunis autour de voire

#'|JAT|||T tourne disque Ecouter les nouveau» 
U II Ml Ul I disques stereo 45 tours I believe m 

movin et Year ot ttie Cat ACsolument
qratuit pour tout» personne àqee de 18 ans ou plus qui apporte 
cette annonce a un concessionnaire participant Hâte: 
vous cette offre n'est valable qu'aussi longtemps que le 
stock durera. Profiter en pour voir les ixiatie nouveau* 
modèles 1971 d Arctic Cat alors que vous serer

-, ^ mOTOHEICES

e. / /
c cannée

PEUT ETRE OBTENU DES CONCESSIONNAIRES SUIVANTS

SHAWIN1GAN
eonnnno lanory.

2405 Ping St

TROIS RIVIERES
JEAN CLAUDE LEM 9E 

6009 bou'. Poy«i Pout» 2

VICTORIAVIUE
V'CtOY'# v» H a MAQiNE E"r. 

Pout* 20

Distribué par:
ARCTIC SPORTS 
PRODUCTS LTD

C P 444
Drummondvtll*. Qu« 
T*l.. 1819) 478 4621

ASEA
Maintenant à Trois-Rivières
l'n nouvel édifice de 20,000 pieds carrés 
Equipe et techniciens hautement specialises

^ '• •. > . . .- -:'V N-:;'':v- v*

Entretien et remise a neuf de moteurs électriques et 
generatrices AC et DC pour les industries importantes 
de la region: pâtes et papier, produits chimiques, alumi­
nium et autres. ________ _____

ASEA LIMITEE
2400, Boni. Des Récollets Trois-Rivières P.Qué.

Téléphone 378 2762
Gérant: Robert Mailhot Tél 379-4587 résidence 

Contremaître: Albert Moreau Tel 375-6530 résidence

COURS DU JOUR OU DU SOIR
ENTIEREMENT GRATUITS

LA COMMISSION DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
DE LA MAIN-D'OEUVRE DE LA REGION 

DE MONTREAL-NORD
en collaboration avec

Le Ministère du Travail et de la main-d’Oeuvre du Quebec 
offre aux travailleurs

des cours de qualifications professionnelles dans les spécialités suivantes:

CHARPENTE 
MENUISERIE (finition) 
CONTREMAITRE (construction) 
EBENISTERIE 
PLOMBERIE-CHAUFFAGE 
ELECTRICITE (batiment) 
ELECTRICITE (automobile) 
ELECTRICITE INDUSTRIELLE 
ELECTRONIQUE RADIO AVIATION 
BRIQUETAGE-MAÇONNERIE 
PEINTURE-TAPISSERIE 
PEINTURE AUTO 
FERBLANTERIE-TOLERIE 
MECANIQUE AUTOMOBILE 
AFFUTAGE 0 OUTILS

MECANIQUE MOTEURS D'AVIONS
SOUDURE
DEBOSSELAGE
MOULEUR DE FONDERIE
MONTEUR DE LIGNES
FIBRE DE VERRE
DESSIN DE STRUCTURE D'ACIER 
DESSIN INDUSTRIEL 
LECTURE DE PLANS DE MAISONS 
LECTURE DE PLANS ELECTRIQUES 
COUPE DE VIANDE ET ALIMENTATION 
COIFFURE POUR HOMMES 
COIFFURE POUR DAMES 
ESTHETICIENNE

COURS DU JOUR: Les programmes sont échelonnés par périodes variant de qua- 
“ —— - a seize semairtes. selon la spécialité.
Pour les inscriptions, s'adresser aux centres de Main-D Oeuvre suivants:

C.M.C. DE ST-JEROME 
C M C. DE STE-THERESE 
C M C. DE ST-EUSTACHE 
C M C. DE STE-AGATHE 
C M C. DE LACHUTE

C M C. DE JOLIETTE 
C M C. DE L ASSOMPTIOM 
C M C. DE BERTHIER 
C.M.C. DE MONT-LAURIER

COURS DU SOIR : Vingt sessions de trois heures, un soir par semaine.
£ adresser au CENTRE DE FORMATION PROFESSIONNELLE DE LA MAIN D OEUVRE DE 
ST-JEROME OU DE JOLIETTE.
Ces cours sont egalement dispenses dans les localités de la region desservie par les CEN­
TRES.

ADMISSION :
Lors de l'inscription, la carte d'assurance sociale est extgee Pour les metiers de la construc­
tion, le carnet d’aprentis ou la carte de competence est obligatoire.
Ces cours de perfectionnement s'adressent aux apprentis et aux candidats qui ont été sur le 
marche du travail depuis au moms trois ans et désireux d augmenter leurs connaissances.

DEBUT DES COURS: A chaque semaine d'octobre
Les travailleurs eligibles aux cours du jour reçoivent des allocations d etudes pour la durée du programme. Des 
frais de séjour sont accordes aux candidats venant des localités éloignées des CENTRES.

CENTRES DE FORMATION PROFESSIONNELLE DE LA MAIN-D’OEUVRE 
795, rue Melançon 1385, Bout. Firestone
St-Jerome, 436-1171 Joliette, 756-1621

* autrefois Centres d’apprentissage de St-Jernme et de Jnhette.

MONTREAL < PO - U mi­
nistère des Atlaires municipales 
prepare actuellement un livre, 
b.aiic de la réforme municipale, 
qui sera le plan directeur a long 
tei me d'une réforme que le gou- 
v ' rnement veut engager par 
étapes.

C'est ce qu'a révélé hier le 
ministre des Affaires munict-j 
pales M. Maurice Tessier, dans! 
le texte d une conférence qu'il 
devait donner au congrès dej 
l'I'nion des municipalités du 
Quebec. M. Tessier ayant étéj 
rappe'é à Québec pour partici­
per a une conférence ministé­
rielle. c'est son chef de cabinet, I 
M. Caul Blier, qui a lu sa con- ! 
férence au congrès.

I.e 'ivre blanc proposera la 
division du territoire de la pro­
vince en un certain nombre de 
••egiors municipales ou de com-i 
munautés urbaines qui favori-1 

seront une rationalisation des' 
structures régionales du gouver-j 

nement du Québec.

Il délimitera les frontières des, 
municipalités viables à l’inté­
rieur des régions. Une munici­
palité viable devra posséder une 
population minimum de lfl.000 
nabitants, ses frontières coinci- 
deront avec celles des futures 
commissions scolaires et elle 
fera partie d'une communauté 
urbaine ou régionale d'au moins 
50.000 âmes.

Ce '.ivre blanc énumérera aus­
si ’.es responsabilités que la re­
forme impliquera aux niveaux 
local et régional. Il proposera 
des téformes aux niveau de la 
taxition et des subventions.

Principes

Le gouvernement n'exigera 
pas que l'ensemble du territoire 
soit divisé immédiatement en 
communautés urbaines et régio­
nales et ne forcera pas les mu­
nicipalités à appartenir à ces 
communautés sans le consente­
ment de la majorité d un groupe 
de municipalités.

Afin que le gouvernement ne 
soit pas obligé d adopter une 
nouvelle loi chaque fois qu’un 
groupe de municipalités vou- 
diunt se constituer en commu­
nauté régionale, la future loi- 
cadre sur les communautés ur­
baines et régionales prévojera 
que cette réorganisation pourra 
s» faTe par un arrêté en con­
seil.

Cette loi-cadre, qui sera pré- 
s«xuée à l'Assemblée nationale 
a la session d'automne, sera 
suifisamment flexible pour per- 
metl-e de modifier les limites 
des communautés et de fusion­
ner en une seule deux ou trois 
petites communautés chaque 
(ois que des intérêts suffisants 
justifieront cette mesure

M. Tessier a confiance que tes

i i.mnrmnautés de 10 ou lï muni une mentalité régionale, à vain- railler ensemble à l'aménage- 
cipaliték réussiront a développer ic '.esprit de clocher et a Ira- ment d'un territoire regional.

REVETEMENT en aluminium
Grand choix de couleurs. Entretien non necessaire, peinture’ 
éliminée. Maison complètement protégée contre les intem­
péries. En été, maison plus fraîche, en hiver, maison plus 
chaude.

ACHETEZ DE IA PLUS CROSSE COMPAGNIE 
AYANT PLUS DE 20 ANS D'EXPERIENCE

Coupable de 
trois incendies 

criminels
QUEBEC (PC1 — Un jeune 

homme de 20 ans. Simon Mar­
tel. de Québec, a avoué sa cul­
pabilité a trois chefs d accusa­
tion d'incendie criminel, et le 
juge Louis Fortin, de la Cour 
des sessions de la paix, l'a con­
damné à 10 ans de pénitencier.

Selon l'enquête de la police, 
le leure homme travaillait dans 
une s'ation service et il aurait 
miv 'e feu pour se désennuyer 
car. 1? nuit, c'est trop tranquil­
le Les trois incendies se sont 
produits dans un hangar, une 
remise et une maison situés à 
proximité du garage où l'incul­
pé travaillait.

I, accusé a de plus écopé de 
ds-ux ans de prison, sentence 
concurrente à la précédente, 
pour vol et recel d'automobiles.

Suspension 
temporaire de 
l'émission des 

permis de conduire

QUEBEC (PO — L'émission 
des permis de conduire sera 
suspendue temporairement afin 
de permettre le déménagement 
de l'équipement électronique 
sep ant a leur fahriratinn

Dans un communiqué remis à 
la presse vendredi, le directeur 
du Bureau des véhicules auto­
mobiles. M C.hislain • K La- 
flamme. précise que ce démé-| 
nagemenf est Kndu nécessaire 
en raison de l’augmentation 
continuelle de conducteurs:

"La préparation. l'expédition 
et le contrôle de milliers de 
permis exigent l'installation, 
dans des locaux adéquats, d'un 
équipement électronique consi-! 
dérablc. L'amélioration du ser­
vice oblige le ministère a lui 
donner plus d'expansion."

Les personnes qui viennent de 
passer nu qui passeront prochai­
nement les examens de conduite 
devront patienter quelque peu 
lx's permis seront expédiés nor- 
ma ement par la poste, dés la 
fin des travaux de déménage­
ment prévus pour le milieu d'oc­
tobre.

Aussi FENETRES et PORTES
en alum nium avec moustiquaire émaillé, anodisé, naturel, 

I A I |\/CK|TÇ en hbre de verre et en aluminium. 
^ tl xi I «J Grand choix de couleurs.

MAIN-D'OEUVRE SPÉCIALISÉE
Appel

Q|l interurbain 

accepté.

429, LAVIOLETTE TROIS-RIVIÈRES 375-7321

to
qui cherches

Toi qui cherches des 
moyens pour mieux te con­
naître dans le but de mieux 
te réaliser individuellement 
et socialement.

Tu trouveras, mais pense 
à notre cours de Culture 
Humaine.

Tu y trouveras une nouvel­
le confiance et un nouvel 
enthousiasme. Tu deviendras 
ainsi plus attirant, plus heu­
reux. plus influent. Tes pa­
rents et tes amis seront fiers 
et surpris de voir que tu 
pourras accepter des promo­
tions facilement et solution­
ner tes problèmes aisément.

Et petit à petit, tu grandi­
ras dans ce groupe select de 
nos gradues dTI y a 2, 5. 10 
ou 15 ans promus à la direc­
tion de petites, moyennes et 
grandes entreprises, commu­
nautés et associations.

Mais ce qui est plus im­
portant. tu pourras mieux te 
réaliser, t epanouir, te reva­
loriser, te conquérir, et aussi, 
vivre pleinement ta vie!

Aujourd'hui est le premier 
jour du reste de ta vie. Tu as 
trouve. Quels que soient ton 
âge, ton occupation et ton 
instruction, téléphone au­
jourd'hui !

L’avant-première qratuite 
se donnera bientôt dans ta 
region.

Montreal
Québec
Hull-Ottawa
Trois-Rivieres
Sherbrooke

842-8186
683-1410
771-3491
376-4640
567-2455

Informe-toi et inscris-toi 
en toute confiance.

l’institut 
jean-guy leboeuf
te révélera à toi-même! 

1600 Berri, suite 213, Montréal 132

ENFIN A TROIS-RIVIERES L'AVANT-PREMIERE GRATUITE !

HOTELLERIE LE BARON: 3600, boul. Royal - Trois-Rivières
Mardi le 6 et mardi le 13 octobre a 8h.p m.

Virilité Provocante

Slips

(frmnence
Fabrication française

Les slips Eminence sent trois. Deux 

sont en couleur, ciel et marine. Le troi­

sième est blanc. Taille basse, en pur 

coton Egyptien. Et tissés cotes fines 

pour mieux typer votre silhouette 

d’homme.

Peut-être les 
plus MASCULINS

du Monde

VOUS IE TROUVEREZ 

DANS TOUS LES MAGASINS 

DE BON GOÛT PAR 

TOUT LE CANADA

MiSR

BauaH
'hifeniuttom.5©
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Dans la région nicolétaine

Un regain de vie au
Un ex-joueur des Acadiens d'Asbestos

Michel Boudreault devient le 
19e joueur du Drummond ville
DRUMMONDVILLE (P.M.) 

— Une nouvellp recrue a accep­
té cette semaine les renditions 
des Rangers de Drummondville 
de la ligue Junior “A” du Qué­
bec. 11 s'agit de Michel Bou­
dreault obtenu des Acadiens 
d'Asbestos d'un circuit Junior 
"B" Boudreault devient ainsi le 
dix-neuvième Joueur à signer 
son contrat avec les Drum- 
monavillols cette saison.

Agé de 18 ans, Michel Bou­
dreault évolue au centre et lan­
ce de la gauche, il formera le 
trio avec les deux as compteurs 
du Drummondville, soit Pierre 
et Michel Plante. Il en sera à sa 
huitième saison dans le hockey 
organisé. Même si Boudreault a 
débuté comme gardien de but et 
cela nendant 5 saisons du cali­
bre Pee-Wee à Juvénile II s'a­
perçut bientôt qu'il pouvait faire 
aussi bien à l’offensive que dans 
les filets, c’est ainsi que l'an 
dernier à sa deuxième campa­
gne dans le Junior ’’B’’ il mar­
quait 13 filets et récoltait 19 
mentions d’assistance pour at­
teindre un total de 42 points en 
40 parties jouées.

Dans l’organisation de l’équi­
pe de Bruce Cline on dit beau­
coup de bien de Michel Bou­
dreault, il s’agit d'une excellen­
te acquisition pour les Rangers 
de Drummondville.

D'autres changements sont in­
tervenus à la veille de la nou­
velle saison régulière Denis Du- 
peré qui avait été obtenu des 
Seigneurs de Boucherville (club 
ferme des Rangers) après une 
année impressionnante la saison 
dernière a connu un camp d'en­
trainement très moyen avec l'é­
quipe drummondvilloise n e 
marquant que 2 buts et récol­
tant seulement une assistance 
au cours des 6 parties hors-con­
cours de l’équipe. La direction 
de l'équipe s'est résigné à le 
laisser partir. On apprenait que 
les Maple Leafs de Verdun se­
raient intéressés à l’acquérir, 
mais Drummondville aurait l'in­
tention de l'envoyer à Sorel 
avec les Eperviers.

line autre jeune recrue, Mar­
cel Thibault qui évolue à l'aile 
gauche a connu un très bon 
camp d'entrainement et promet 
beaucoup au sein de l’équipe. 
On l a utilisé à quelques repri­
ses avec beaucoup d’efficacité 
au cours des parties hors-con­
cours. Thibault s’était présenté 
au camp d’entrainement des 
Rangers pour parfaire sa condi­
tion physique et entreprendra la 
saison avec les Seigneurs de 
Boucherville.

D’autre part, Gérald Bélec et 
Denis Martel ont pratiqué avec 
les Rangers et feront la saison a 
Boucherville, leur tenue permet

d'espérer beaucoup de ces deux 
jeunes. Pour sa part Denis Mar­
tel pourrait bien faire la navette 
entre Boucherville et Drum- 
mondvillc puisque l'on songerait 
à l’utiliser de temps à autre et 
aussi en cas de blessure dans 
les lignes d'attaques.

Les vétérans pour leur part 
entreprennent la saison avec 
beaucoup d’optimisme et de con­
fiance. Les parties hors-con­
cours ont permis de constater 
que les Rangers, malgré quel­
ques faiblesses facilement sur­
montables à mesure que la sai­
son progressera, seront de taille 
à tirer avantageusement leur 
éoirogle du jeu et possiblement 
de se tenir dans le peloton de 
tète dans cette course au cham­
pionnat qui débutera dimanche 
soir dans le circuit Lebcl.

Michel Plante, l’as compteur 
des Rangers a démontré au 
cours des quelques parties de 
pré-saison qu'il voulait connaî­
tre une autre bonne saison avec 
l’équipe. C’est ainsi qu’il est de­
venu le premier joueur du cir­
cuit Junior “A” à avoir marqué 
deux tours du chapeau en 6 par- 
tier. De plus il domine les sta­
tistiques des Rangers avec 8 
buts, 11 assistances soit 19 
points produits dont 2 points ga­
gnants, 2 avec avantage numé­
rique et 2 avec désavantage nu­
mérique.

Dimanche après-midi

Les Etoiles de l'industrielle 
affronteront l'équipe Voirie

par Régent LAJOIE

NICOLET — Les champions 
des séries éliminatoires de la li­
gue industrielle de balle-fente de 
Nicolet. les Loisirs de la Voirie, 
auront un adversaire de taille à 
affronter, dimanche après-midi, 
à Nicolet, où sera présentée la 
partie d'étoiles.

En effet, dès deux heures, di­
manche après-midi, les nou­
veaux champions de fin de sai­
son croiseront le fer avec une 
formation toute étoile de 
joueurs fies autres équipes du 
circuit.

La Voirie devra se surpasser 
et démontrer beaucoup de dé­
termination si elle veut vaincre 
les étoiles de la ligue qui seront 
recrutées parmi les deux ou 
trois meilleurs joueurs de cha­
cune des sept autres équipes.

Interrogé au sujet de cette 
rencontre, un porte-couleur de 
la Voirie a mentionné que l'é­
quipe sera au grand complet à 
quelques exceptions près et que 
les joueurs sont confiants de dé­

montrer aux partisans leur réel­
le supériorité.

Pour ce faire, la Voirie aura à 
affronter les meilleurs frap­
peurs du circuit à part ceux 
qu'elle détient, en plus de la 
crème des joueurs défensifs du 
circuit Roland Chartier. En 
d'autres mots, la Voirie affron­
tera la crème des sept autre 
équipes de la ligue de balle len­
te de Nicolet.

Laurier Allard, gérant du club 
de l'hôpital, est l'un des princi­
paux responables de la présen­
tation de cette partie. Il a vu à 
communiquer avec les instruc- 
teu. a de chacune des sept équi- 
pes qui ont délégué leurs vedet­
tes respectives.

Dans son travail. Laurier Al­
lard sera secondé par Jos Le­
blanc, du F.-X. Gagne, et par 
Fernand Houde. de la Défense 
Nationale.

Les étoiles pourront compter 
sur les s«ervices d'André Sasse- 
ville, Jean-Marie Lapointe et 
Claude Rousseau, de l'Institut 

de Police du Québec, de même

Ballon sur glace à Victoriaville
VICTORIAVILLE tB.A.l — 

Deux nouvelles équipes ont été 
acceptées au cours d'une réu­
nion de la ligue commerciale 
Molson jeudi soir au sein de ce 
circuit, dans la section “A". Ces 
équipes sont le Carignan-Texaco 
et le club Sportif le Clan, qui 
remplaceront respectivement le 
CEGEP et le Raoul Saucier. Le 
propriétaire du Carignan-Texa­
co. René Carignan est un sportif 
bien connu de Victoriaville.

fois, on pourra revêtir son équi­
pement afin de permettre aux 
instructeurs de juger de la va­
leur de chaque joueur.

La saison devrait débuter le 
19 octobre. Toutes les parties 
seront disputées les lundi de 8h. 
à 91i.30 et les mardi de 9h. à 
lOh.30.

que Gérard Salvas et Michel 
Paradis, de la Défense Nationa­
le. Quatre de ces cinq joueurs 
sont de redoutables cogneurs 
tout en étant d'excellents pivots 
à la défensive.

L'équipe d'étoiles comprendra 
également trois joueurs des Loi­
sirs de l'Hôpital, soit René Al­
lard, Claude Boissonneault et 
André Bellerose, de même que 
Régis Bemier et Jacques Viens, 
du club Optimiste. Encore là, il 
s'agit de très bons joueurs, aus­
si bien défensivement qu'offer 
sivement.

Georges Biron représentera It 
F.-X. Gagné avec son coéqui­
pier. Alain Bellerose. L'équipe 
H. Vallières, pour sa part, a dé­
légué Michel Savard et Michel 
Letendre. pendant que l'Impri­
merie disposait de Claude Pré­
fontaine et Paul Bellemare pour 
cette partie.

Les étoiles disposeront de 
trois lanceurs dont l'un des 
meilleurs du circuit, Paul Belle- 
mare. Les autres sont Jacques 
Viens et Michel Savard.

Jean-Marie Lapointe se verra 
confier le poste au premier 
coussin tandis qu'il est encore 
difficile de prévoir qui évoluera 
au deuxème but. à l'arrét-court 
et comme “rover". Au troisiè 
me coussin, on verra Claude 
Préfontaine ou Michel Paradis, 
pendant que les voltigeurs se­
ront André Sasseville, Gérard 
Salvas et Régis Bernier.

Une intéressante partie à pré­
voir, dimanche après-midi à 2 
heures, au terrain du Centre 
Sportif de Nicolet, ia joute d'é­
toile de la ligue industrielle de 
balle-lente de Nicolet.

Les 9-JO et JJ octobre prochains

Le Congrès des Centres de 
loisir à Drummondville

Au cours de cette assemblée 
des représentants des équipes 
sections A et R. présidée par 
Raymond Vaillancourt, les équi­
pes se sont choisis huit direc­
teurs. Il s'agit de Raymond 
Vaillancourt. Fernand Monfette, 
Claude René Dion.Boris Dion. 
Jean Roux. Denis Côté. Hervé 
Rlouin et Jacques Nadeau Ces 
directeurs se réuniront lundi 
afin de préparer la saison qui 
vient.

Patinage

Les anciens joueurs ainsi que 
ceux désirant faire partie de la 
ligue sont priés de noter qu’il y 
aura séance de patinage avec 
hockey seulement lundi à 8h. et 
mardi à 9h.. A ces mêmes heu­
res. tous les joueurs même les 
anciens, devront s'inscrire pour 
être éligibles à la ligue. 11 y au­
ra deux autres séances de pati­
nage les 12 et 13 octobre. Cette

DRUMMONDVILLE (P.M.i 
— L'Association Canadienne 
dev. Centres de Loisirs 
(A.C.C.L.) annonce la tenue dé 
son prochain congrès annuel 
pour les 9. 10. U oct. prochains 
à Drummondville au Motel 
Le Dauphin. Ce congres fait sui­
te au succès remporté par la 
semaine des centres de losirs à 
travers la province et vise à ou­
vrir un nouveau chapitre au do­
maine de l'enseigne Action-Loi­
sir dans l'histoire des centres. 
D'importantes décisions de­
vraient être prises par les quel­
que 130 délégués à ces assises

Le programme du congrès a 
été conçu pour compléter le re­
groupement de tous les centres- 
de loisirs dans un organisme de 
véritable participation démocra­
tique orienté vers i’intérêt do 
l'ensemble de la société québé­
coise. Pour ce faire, les con­
gressistes seront appelés à 
prendre position sur une vérita­
ble politique de coopération 
étroite entre tous les membres 
de l'A.C.C.L. et avec tous les 
organismes de loisirs poursui­
vant des buts analogues. Cette 
politique repose sur la mise en 
commun et l'échange de servi­
ces sous une forme coopérative 
et sur la réalisation conjointe de 
projets à l'échelle de toute la- 
province.

•Sera inséré au programme du 
congrès un grand nombre de; 
projets d'envergure provinciale 
qui ont déjà été ébauchés et quil 
seront soumis aux congressisf's 
pour être mis en oeuvre immé­
diatement. De caractère social, 
culturel et sportif, ces projets 
s'adressent à toutes les classes 
et à tous les groupes d'àge de la 
société québécoise.

GENERAL 
BEARING SERVICE

limité*

Distributeur de ROULEMENTS 
à BILLES ou à ROULEAUX TIMKEN

665, Des FORGES ( coin st-ocnis) 
Trols-rivières Tél.: 378-8233

hockey mineur
par Claude MONGRAIN

NICOLET — Il y aura du hockey mineur dans la 
région de Nicolet au cours de la prochaine saison, c'est 
ce qui découle d’une récente réunion tenue au Centre 
des loisirs à Nicolet.

Un total de 26 clubs ont été acceptés dans ce 
circuit présidé par Jacques Paradis. Il sera secondé 
dans son travail par Claude Dufresne à la vice-présiden­
ce et Jean-Marie Manseau, secrétaire-trésorier. L’ouver­
ture est prévue pour dimanche le 23 octobre prochain à 
l’arena nicolétaine

Qoalre ligurs

l,es délégués dos équipes ont 
procède a la formation de qua­
tre ligues. Ces circuits ceux du 
Pee-Wee. Bantam, Midget et Ju­
vénile. De plus en vue d'équili­
brer les équines il y aura deux 
divisions soient: "A” et “B’’.

Dans la section Pee-Wee. les 
paroisses de St-Grégoire, Gentil- 
ly, Baieville. Pierreville et Nico­
let '21 seront renrésentées tout 
comme chez les Bantams.

Chez les joueurs d’âge midget 
toutes les équines avant un club 
bantam et nee-wee seront renré­
sentées ;j l'excention de St-G>é- 
gniro. Dans la division juvénile. 
St-Léonard. Gent illy. Baieville, 
Notre-Dame de Pierreville. 
Pierreville et Ste-Monique se­
ront renrésentés.

Tel que suggéré par M l'abbé 
Jacques Boisvert et Denis Al­
lard il a été décidé officielle­
ment qu'il y aurait deux divi­
sions soient “A” et “B”. Le but 
de cette demande est de favori­
ser la participation tout en équi­
librant les circuits.

Nombre de parties

Les joueurs d’âge pee-wee, 
bantam et midget joueront un 
calendrier de 15 joutes alors que 
le juvénile aura 20 matches à 
jouer. Toutes les parties de la 
ligue juvénile seront présentées 
à l'aréna de Nicolet. Gentilly se­
ra la seule organisation à jouer 
toutes ces rencontres au Centre 
des loisirs à Nicolet.

St-Léonard débutera à l'aréna 
jusqu’à la mi-décembre tout 
comme Baieville et Pierreville 
pour ensuite jouer sur les pati­
noires à cie] ouvert. Nicolet 
jouera aussi toutes ces rencon­
tres sur la glace artificielle chez 
les midgets.

Dans le bantam St-Grégoire, 
Baieville et Pierreville évolue­
ront à l'intérieur comme à l'ex­
térieur ainsi que les pee-wee.

Le comité de direction a aussi 
convenu qu'à partir de la divi­
sion Pee-Wee a Midget, les

loueurs devront cire locaux. 
Pour le juvenile, Gentilly pour­
ra recruter des joueurs à St- 
Grégoire et Ste-Angele, Baievil­
le aura comme territoire La Vi­
sitation et St-Zéphirin alors que 
Pierreville aura St-François 
comme port d'attache. Dans 
cette dernière catégorie il y au­
ra quatre clubs "A'' et “B".

Les joutes à l'aréna seront 
présentées le samedi matin 
pour les clubs de l’extérieur 
alors que Nicolet recevra dans 
l'après-midi. Nul doute que cet­
te nouvelle réjouira tous les 
joueurs de hockey de la Rive- 
Sud car avec de telles structu­
res ils pourront certes passer un 
bel hiver.

Turcotte ne 

pourra jouer
VICTORIAVILLE <R L.) — 

Le lanceur étoile Yvon Turcotte 
de l’équipe Syndicat du Vête­
ment de la ligue intersyndicale 
du président Fernand Morin de 
Victoriaville ne pourra partici­
per à la prochaine rencontre de 
son équipe.

En effet, le bureau de direc­
tion qui s’est réuni jeudi soir a 
décidé de suspendre Turcotte 
pour une partie, à la suite de 
son accrochage avec l'arbitre 
Gérard Déguisé. Turcotte n'au­
rait pas prisé une décision de 
l'officiel Déguisé et l'aurait 
bousculé. Il fut à ce moment 
chassé de la partie.

Par ailleurs, le publiciste-sta­
tisticien du circuit intersyndical 
Clément Lamontagne nous in­
forme que la quatrième partie 
de la série finale 3 de 5 entre le 
syndicat du Cètement et le La­
my Auto aura lieu à compter de 
lf?h.30. au stade de l'académie. 
Si le Lemay auto l'emportait, la 
série serait à ce moment égale 
2 a 2 et la cinquième et décisive 
partie aurait lieu mardi soir 
toujours à compter de 19h.30.

spopt/sud
LUvUL\imuiaL'a
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Les Rangers de Drummondville de la li­
gue Junior "A" du Québec ont fait l ac 
quisition d’une jeune recrue en qui on 
fonde beaucoup d’espoir dans l’organi­
sation du club local. Il s'agit du jeune 
Michel Boudreault, anciennement des

Acadiens d'Asbestos. Il est photographié 
ici en compagnie de l'instructeur Bruce 
Cime des Rangers à gauche et de M. 
Louis Fréchette de l'organisation des 
Acadiens a droite.

Une décision a la prochaine réunion

Ste Monique et St Grégoire 
dans Sa ligue Centrale

ASTON <B.A.) — Des équipes 
de Ste-Moniquc et St-Grégoire 
ont fait parvenir une demande à 
la ligue de hockey centrale des 
Bois-Francs Inc. afin d’en faire 
partie au cours de la prochaine 
saison. Aucune décision n’a ce­
pendant été prise par les res­
ponsables de la ligue-du prési­
dent Germain Pépin, et il fau­
dra attendre à la prochaine réu­
nion pour connaître la réponse.

Cependant, il appert que les 
quatre clubs formant le crcuit 
des Bois-Francs l'an dernier re­
prendront leurs activités au sein 
de cette ligue au cours de la

prochaine saison. Au cours de la 
première reunion de la ligue 
cette saison tenue jeudi soir à 
Aston, des délégués de chacune 
des anciennes formations, soit 
St-Léonard. Aston, Ste-Eulalic 
et St-V'alère étaient présents.

Au cours de la prochaine se­
maine on procédera à l'élection 
du nouveau bureau de direction 
pour l'année 1970-71. On en pro­
fitera également pour former la 
cédule, accepter la liste des 
joueurs, etc. Il est fortement 
question que toutes les parties 
de la ligue se jouent cette année 
dans l'après-midi.

J.B. Langlois

l'homme d'action

[ SUPER-VENTE
B è W V ? A

Roulottes
DIRECTEMENT DU

MANUFACTURIER
ROULOTTES 

NEUVES 
12'-14’ 

15'-19’ 

28'

Aussi
MAISONS
MOBILES

Remorques
d'AUTOS-

NEIGE

QUAND LA VENTE? VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, LUNDI 
2 au 5 octobre de 9h.00 a.m. à lOh.OO p.m.

ENDROIT: SUR LES TERRAINS DU MANUFACTURIER

LES ROULOTTES CARMEN Inc.
18. B0UL. 0E L'ARTISAN — PARC INDUSTRIEL

Victoriaville (819) 758-3141

PRIX DE LIQUIDATION D’INVENTAIRE
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L'ingénieur Fardeau invente un procédé éliminant la "fameuse" toile

Une révolution dans la méthode de séchage du papier
par Jarqaea Salnt-Ongr

JOLIETTE - Le plan est là, 
étalé sur la table. Conçu à par­
tir de données compliquées, il

recèle la solution à la fois sim cette dernière. A ce niveau, le 
pie et efficace aux problèmes plan conçu par M Joseph A. 
du séchage du papier par la toi- Fardeau, ingénieur de Johette, 
le, l'abolition systématique de ne dément certes pas la croyan­

ce populaire qu'aux choses com­
pliquées s'ajustent souvent les 
solutions les plus simples 

Encore fallait-il y penser Car

IL FAUT ÉCOULER 70 "SNO-JET" 1971
GRANDE VENTE AVANT SAISON D'AUTOS-NEIGE

AUCUNE OFFRE RAISONNABLE REFUSEE
3 "SNO-JET" 
NEUVES 1970

$69700
27 forces

Premiers
arrivés

premiers servis

SPÉCIAL

HABITS D-AUTOS
NEIGE

OUVERT tou* los soirs dê la se­
maine. Le samedi toute la journée. 
Dimanche de lh.00 p.m. â ôh.OO 

.v>. p.m. pour le mois d'octobre.

Val.
R*.:
«35

LUNETTES 
d'autos-naige 

Reg. : S4 99 
Special

$250
durant la mois d'octobra

ST-LOUIS DE FRANCE TRANSMISSION AUTOMATIQUE Enr.
241, Boul. St-Louis - St-Louis de France

(CTE Champlain^ n Tél.: 375-9991

Traversez le pont, venez comparer nos prix 
avec ceux de nos compétiteurs.

c'est un amour 
nouveau genre!

Vous éoa-gner jusqu’à $100 00 
du mille en venant a St-Grégoi- 
re. NOUS SOMMES à 2 milles 
au sud du pont des Trois-Ri­
vières.

Pour réparations sur toutes sortes d'autos-neige 
connues, téléphonez 223-2118. (Il n’y a pas de 
frais interurbain) nous irons chercher votre vé­
hicule, le transport aller-retour est gratis pour 
Trois-Rivières et les environs immédiats.

Distributeur autorisé des pièces pour mo­
teur KOHLER et SACHS, service de garan­
tie, réparations, etc.

Achetez une Alouette, et gagnez un voyage pour 2 
au MEXIQUE.

Quelle joie de vivre apporte en hiver cette 
évasion extérieure à la routine quoti­
dienne ! Alouette ! Ce sera le coup de 
foudre dès que vous la verrez. Consultez 
votre dépositaire, il est le meilleur aviseur 
quand il s'agit de démontrer les 10 su­
perbes et fringants modèles Alouette, 
allant de 14 à 60 cv.
Nouvelle base du moteur réduisant la 
vibration ; nouvelle protection du méca­
nisme d’embrayage, torsion plus efficace ; 
skis nouvellement conçus, améliorant le 
contrôle et réduisant la pesanteur ; effi­
cacité des freins à barre horizontale, 
facilitant la pression manuelle ; ventilateur 
frontal pour refroidir le moteur; suspen­
sion encastrée au châssis assurant meil­
leure stabilité étant donné le centre de 
gravité abaissé.
Conduisez votre compagne chez votre 
dépositaire aujourd'hui et elle vous appré­
ciera beaucoup plus lorsqu'elle constatera 
pourquoi tout le monde aime Alouette.

les autos-neige

^Mouette
sont/à

CAMILLE CHAMARD
C.P. 193 - ST-GRÉGOIRE 

Cté NICOLET - Tél.: 223-2118

la complexité qui entoure la 
technicité inhérente aux proble 
mes de séchage du papier pour 
les grands producteurs de pâte 
et panier n’incite pas à croire 
au début qu’une simple inven­
tion peut résoudre tout à la fois 
les difficultés engendrées par 
l'utilisation de l'encombrante et 
disnendieuse toile, maîtresse in­
contestée. adulée autant nue dé­
testée par les administrations 
Domtar. Consolidated Bathurst. 
Comnagnie Internationale de 
Papier, et autres.

Par ailleurs, l'utilisation "in- 
disnensahle" de la toile dans le 
procédé du séehage. aiouté à 
l'inerovahle coût relié au trans­
port de la matière première 
vers Trnjs-Rivières icanitale du 
naréer' font que la maiorité ries 
industries movennes de traite­
ment de nanier n’enregistrent 
plus de dividendes denuis l’an 
dernier, et voient en contrepar­
tie. une maioratinn des frais de 
production atteindre un niveau 
jamais égalé, et finalement 
cherchent de moins en moins à 
endiguer une nanioue illustrée 
nar le renvoi quotidien d’une 
main d’oeuvre devenue tron dis­
pendieuse.

Ce n’est plus un secret pour 
personne le fait de savoir 
qu’auiourd’hi "Faire d nanieur 
coûte cher, très cher Tellement 
cher que si rien n’est fait au 
sens des coupures dans les frais 
de production non seulement le 
titre de Trois-Rivières pourra 
être remis en question mais 
également ce qui était hier un 
produit exportable à travers le 
monde deviendra demain une 
“denrée" qui. si elle n’est pas 
importable pour autant, restera 
à tout le moins destinée presque 
exclusivement à des fins de con­
sommation interne. Et l’impli- 
catinn de telles conséquences ne 
sauraient favoriser ressort éco­
nomique tant souhaité par les 
gouvernements canadiens, pro­
vinciaux et fédéral.

révolution

■'Certains facteurs peuvent 
expliquer la disette en connais­
sances et un désintérêt perti­
nent au séchage du papier mais 
ne justifient pas pour autant la 
situation présente" devait écri­
re une autorité en matière de 
séchage, M. Gunnar Gavelin. 
peur présenter sous son vrai 
jour la recherche expérimentale 
faite au nèveau de l'industrie du 
papier.

î. abolition de la toile dans le 
procédé du séchage est le petit 
trait singulier, que l’ingénieur 
Fardeau a patiemment fignolé 
chez lui. au sous-sol. Il rénove 
les procédés actuels du séchage 
de telle façon qu'il n'est pas 
exagéré de parler de révolution. 
Car l’incidence de la découverte 
de M. Fardeau est d'une telle 
portée qu'elle assure une écono­
mie en millions de dollars aux 
producteurs qui s’en prévau­
dront. Elle annihile les impon­
dérables dus à Tutilisation de la 
toile et de la machinerie conne­
xe sans compter une réduction 
p'einement justifiée de la main- 
d oeuvre. Positivement, la dé­
couverte augmentera la rapidité 
productive des compagnies tout 
en améliorant sensiMement la 
qualité du papier produit

Pat ce que l 'abolition des toi 
les. dont certaines coûtent jus­
qu'à $23.000 et sont sujettes a 
durer en moyenne de 120 a 300 
jnurs. permet par le fait l’élimi­
nation des poches de vapeur 
tPocket ventilation i, première 
source d'ennuis des ingénieurs 
d'usine des différentes compa­
gnies canadiennes et mondiales. 
L'invention de M. Fardeau tente 
à prouver que la théorie de 
mouvement d'air généralement, 
admise est fausse, complète­
ment erronée.

M. Fardeau réussit à faire la 
preuve de la fausseté de cette

theone en produisant ses plans, 
dangereux et fastidieux à repro­
duire mémo par description lu- 
téraiie. Car on apprendrait, en­
tre autres, que l'addition au pro­
cédé sans toile d'une technique 
propre a lui permet l’él'ruina­
tion du séchage prématuié des 
bordures de la feuille de papier.

Le svsteme JAF peut être em­
ployé sans restriction sur toutes 
P s machines existantes et a 
toutes les positions, augmente le 
taux ri évaporation et le coeffi­
cient de transfert de chaleur en 
éliminant les couches laminai­
res d’i.ir humide et de vapeur 
ei cumulées à la surface du pa­
pier, et les poches d'air et de 
xapeur confinées entre le papier 
ei le cvlindre (Paper dryer).

Joseph A. Fardean

En écrire plus pourrait porter 
à 'onséquenees et éveiller le 
“qui-vive'’ d'intérêts pas trop 
favorables a l'énoncé techniques 
du procède JAF. note l'inven­
teur. On aurait alors qu'a modi­
fier légèrement certaines don­
nées de l'invention et a repré­
senter le tout a l'Office des Rre- 
\ets. prévient pour sa part l'avi­
seur de M. Fardeau. Quoiqu'il 
en soit, le brevet a été dépose a 
l'OHiee de Washington en jui’let 
oerrier Et l'intérêt qu'il com­
mence à éveiller dans les mi­
lieux intéressés ne cesse de s'ac- 
croître.
"A moins, signale l'inventeur, 

que ce ne soient les compagnies 
américaines qui s'en attachent 
l'exclusivité en payant le gros 
prix. Us se rendent parfaite- 
m< nt compte des avantages de 
la vente a l'échelle mondiale d’u­
ne invention entièrement conçue 
au Cai ada. qui plus est au Que 
bc. ( èla serait infiniment re­
grettable".

Joseph A. Fardeau a parfaite­
ment raison. Et malheureuse­
ment ce ne serait pas la pre- 
mièt ? fois qu'une telle chose se 
pteduiiait. Une invention cana­
rienne brevetée et achetée par 
des intérêts américains est re­
vendue par la suite au marché 
local, à un prix hors compéti­
tion Fardeau ne se cache pas 
pour avouer à ce sujet que déjà 
plusieurs firmes américaines 
l’ont approché.

Il affirme cependant que tous 
les efforts seront faits afin que

le gouvernement canadien soit 
sensibilisé et servi, dans la me­
sure du possible, en premier 
lieu. Déjà une intervention est 
effective auprès du ministre 
d'Etat et député de Joliette, le 
Dr Robert Quenneville qui, 
avouons-le, n'avait d'autre al­
ternative que de confier le dos­
sier au ministre de l'Industrie, 
ce qui a été fait.

Joseph A. Fardeau est un Bel­
ge d'origine mais canadien d'a­
doption, qui réside et travaille a 
Joliette depuis neuf ans déjà. 
Agé de 45 ans. il possède une 
formation d’ingénieur en plus 
do pouvoir résoudre n'importe 
quel aspect d'un problème tech­
nique avec une facilité décon­
certante. Ses antécédents jouent 
en sa faveur car des écrits at­
testent de 174 inventions, dont 
certaines sont sur le marché 
mondial Pour n'en citer qu'une, 
celle de la tête détectrice pro 
pot tiounelle pour le guidage des 
toiles sur les machines de sé­

chage n’est pas la moindre L» 
simplicité de 1 invention avait 
Siupéfié le inonde du papier et 
elle se retrouve mainteinant tant 
au Canada qu'aux Etats-Unis, 
notamment dans un moulin de 
•échangé a Port-Alfred, Québec.

Ln conclusion, on serait porté 
a croire que l'invention JAF 
pourrait entraver la marche des 
HH) ooo emplois du premier mi­
nistre Robert Bourassa. Il ne 
faudrait cependant pas omettre 
d ajouter que malgré une dimi­
nution quasi certaine de la 
main d'oeuvre, advenant l’itn- 
pianiation du séchage sans toi­
le, il > a en ce moment nette­
ment diminution des effectifs 
dans ce secteur nonobstant l'u­
sage de la toile. De toute évi- 
dence, d'autres emplois seront 
crée.- par les besoins de l'inven­
tion, dont l'avantage certain se­
rait de rétablir l'équilibre pré- 
caiie entre les frais de produc­
tion et les bénéfices réalisés par 
la vente du produit traité.

M. Joseph A Fardeau
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L'image illustre bien le raisonnement du rouleau. Au moment où la scène fut prî- 
procédé JAF. On remarque que la feuille se, l'appareil fonctionnait, il va sans di- 
de papier colle bien sur la surface du re. (Photo Savard.)
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Les machines à papier que l'on retrouve dans les usines 6 l'heure actuelle. (Photo Roland Lemire)


